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LE PREMIER ESSAI DU BAILLON
LA SCENE D’HIER

On lira tout à côté le récit de l’extraordinaire scène dont les Com- 
flnunes ont été hier le théâtre: M. Georges Pelletier en a fait un tableau 
*jui vaut une page d’histoire.

Emporté par la passion, le gouvernement a présenté sa mesure sous 
ia forme la plus brutale et la plus dangereuse. 11 n’a .même pas pris la 
ipeine de colorer sou acte de violence et d’user des prétextes que les eir- 

îiconstances lui offraient. Un mauvais génie eût conduit ses pas qu’il 
®’eût pas offert au chef de l’Opposition un meilleur terrain de combat.

Il pouvait, en effet, attendre que le débat se fût assez prolongé pour 
permettre à ses partisans de crier que le seul moyeu d’aboutir était de 
poser cette fameuse “question préalable’’ qui bloque la voie à tout amen­
dement ou proposition nouvelle. Il n’a pas même eu la décence de sau- 
yers les apparences: le président ayant accordé la parole à M. Laurier, il 
s’est servi de la force brutale de sa majorité pour la lui enlever et pour 
la donner à M. Hazen, qui est venu jeter en travers de la route l’invinci­
ble obstacle.

Cela signifie sans doute — et c’est pourquoi le gouvernement a eu 
recours à ce procédé désespéré — que la gauche, incapable de présen­
ter de nouveiles propositions, n’ayant le droit de faire prononcer à ses 
orateurs qu’un discours chacun, sera assez tôt réduite au silence.

Mais cela signifie aussi que des règles d’une portée considérable, qfii 
vont bouleverser toute l’économie des débats, qui s’appliqueront non seu­
lement à la question navale, mais à tous les débats futurs, vont être édic­
tées sans qu’il soit possible d’en modifier le texte, si peu que ce soit.

La majorité s’est elle-même acculée à la nécessité de les adopter 
ftelles qu’elles sont sorties du cerveau d’un ministre quelconque, subis­
sant plus ou moins l’influence des besoins actuels de son parti, et sans 
J qu’elle puisse corriger les obscurités, les contre-sens ou les équivoques 
: que pourra révéler le débat. L’erreur est d’autant plus lourde que M. 
fLaurier allait proposer un amendement de simple bon sens: la référen- 
fee du projet ministériel à une commission spéciale chargée de l’étudier, 
d'accord avec le président des Communes.

En fait, la situation est inouïe et grosse des plus graves conséquen- 
j«es, non seulement pour la discussion que visent évidemment les règles 
j nouvelles, niais pour l’avenir.

À moins que l’histoire ne suive un cours bien inattendu, nous ver- 
vTons assez tôt les auteurs de ta manoeuvre d’hier bâillonnés avec
'ü’arme même qu’ils sont en train de forger.
i
» * * * .

Nous ne sommes évidemment qu’au début des scènes de violence que 
qva provoquer cette phase nouvelle du débat naval. Dans l’état actuel des 
^esprits, tout est possible, presque tout est probable.
, La majorité veut s’occuper de choses qui ne la regardent point et 
^qu’elle n’a pas mandat d’exécuter. C'est de cette erreur initiale que sont 
j-més, que naîtront tous les désordres. On peut mesurer dès maintenant 
jO’âprcté des souvenirs que laissera le vote des 35 millions, si M. Borden 
jréussit enfin à les faire passer à travers les deux chambres — et l’élan 
squ’en recevra l’Unité impériale.

Les prétendus loyalistes qui font aujourd’hui cette besogne rendent 
% l’Empire le pire service qu’il ait reçu depuis longtemps.

Orner HEROUX.

La route Tramways
Montréal-Toronto à impériale
La réponse que M. Rogers a don­

née à la délégation qui est allée lui 
demander de l’aide pour la cons­
truction d’un pont sur l’Ile Perrot 

i justifie bien sa réputation de poli­
ticien retors.

Si le Sénat était plus conciliant, 
dit-il, le gouvernement vous aiderait 
plus facilement. Tout de même le 
ministre des Travaux Publics n’a 

j pas complètement refusé les délé- 
' gués et c’est tant mieux. Leur de- 
: mande est raisonnable.

Même si le pont demandé n’en­
trait pas dans le projet d’améliora­
tion de la route Montréal-Toronto, 

| l'entreprise serait encore assez im- 
1 portante pour justifier la démarche 

des délégués. Le coût de ce pont 
sera beaucouo trop élevé pour les 

.moyens des municipalités locales ou 
"des comtés directement intéressés; 
jles gouvernements doivent faire leur 
■part pour en assurer la construction 
et le gouvernement fédéral comme 
les gouvernements provinciaux. On 
me demande rien de nouveau: ce 
xju’on veut pour Sainte-Anne et Vau- 
■drcuil a déjà été fait pour Métapé- 
dia et Campbelton, Saint-Jean et 
ïbervülc et beaucoup d’autres en­
droits sans doute. Que M. Rogers 
garde ses finesses pour ses comités 
d’élections; l’attitude du Sénat stir 
3e projet de loi concernant l’amé­
lioration des chemins en général n’a 
rien à faire avec le pont de Pile 
Perrot. Le gouvernement n’a qu’à 
mettre le crédit qn’il jugera à pro­
pos dans le budget et tout sera dit. 
Ce n’est pas plus malin que cela, et 
M. Rogers qui se prétend très ma­
lin, lui, le sait mieux que personne.

Pour le reste, l’amélioration du 
grand chemin entre Toronto et 
Montréal, l’on compte sur les gou­
vernements provinciaux. Les in­
fluences qui appuient ce projet sont 
nombreuses et considérables et le 
projet se recommande par lui-mê­
me, Il est d'autant plus à propos 
que les deux plus grandes villes du 
•Canada soient reliées par une bon­
ne roule qu’entre les dettx centres 
il y a nombre de localités impor­
tantes qui bénéficieront directe­
ment de cette amélioration. Les dé­
légués de la province d’Ontario di­
sent leur gouvernement bien dispo­
sé. Celui de Québec a déjà donné 
une réponse encourageante au dé­
puté de Soulanges qui faisait valoir 
les mérites de ce projet à la der­
nière sessiori.

L'exécution de ces travaux dure­
ra bien trois ou quatre ans: c’est 'e 
temps de commencer.

Qu’on insiste davantage auprès 
•du gouvernement fédéral.

Jean DUMONT.

Dans son rapport sur la question 
des tramways, M. Fox, l’expert du 
Star, donne des conseils d’une va­
leur diverse. Les uns sont imprati­
cables, d’autres ne changeraient 
guère la situation, mais il en est un 
qui mérite plus qu’une attention 
passagère.

M. Fox croit que la solution du 
problème de l’encombrement des 
voitures est l’adoption des tram­
ways à deux étages, ou à impériale, 
comme on dit en France. Il prouve 
par des chiffres qu’un tramway à 
impériale logerait environ-cent per­
sonnes de plus oue nos grands tram­
ways qui ne donnent que quarante 
sièges.

En Europe, les tramways électri­
ques ont des trolleys souterrains, 
comme, par exemple, à New-York’, 
ici ce serait impossible, à cause de 
la neige. Mais c’est la seule objec­
tion sérieuse qu’on puisse faire à 
l’emploi des voitures de ce type. M. 
box y répond lui-même en disant 
qu’il est très facile de placer les 
fi^ ‘J trolley plus haut. La chose est 
possible; est-elle facile? C’est une 
autre question.

Il suffit cependant qu’elle soit 
possible, pdur qu’on doive la mettre 
à l’étude. Mais il faudra at- 
tendre que les fils électriques soient 
sous terre, pour la mettre à exécu­
tion, dans le centre de la ville où, 
a cause de leur nombre énorme, il y 
a des tils à toutes les hauteurs. La 
nie Sainte-Catherine devant être 
bientôt débarrassée’de ces fils se­
rait la rue la plus convenable pour 
la mise à exécution de cet essai.

U est certain qu'en été, l'impé­
riale serait l’endroit idéal pour les 
promeneurs et qu’on n’aurait plus 
de fumeurs sur la plateforme infé­
rieure. En hiver, l’impériale serait 
fermée et chauffée. Quant au dan­
ger, il n’existe pas plus avec l’impé­
riale qu’avec un tramway à pont 
unique. L’exemple de Londres et de 
Paris le démontre.

Mais la Compagnie des Tramways 
en fera-t-elle un essai? Il est permis 
d’en douter. Puisqu’elle trouve son 
profil à l'encombrement, pourquoi 
irait-elle faire des dépenses qu’elle 
juge sans doute inutiles? A moins 
que ses directeurs soient les philan- 
thfoPeh que certains de ses amis 
voudraient nous faire croire qu’ils 
sont, et alors on peut s’attendre 
qu’elle va sauter sur la suggestion 
de M. Fox et la mettre en pratique.

C’est ce que lions souhnilons à 
tous ceux qui voyagent en tramway.

Fred. PELLETIER.

BILLET DU SOIR

Autres temps...
mêmes moeurs.

Lorsque, sans le tambour du 
bluff ni les trompettes de la récla­
me, Blériot traversa ta Manche sur 
son aéroplane et atterrit sur les cô­
tes anglaises, un concert de louan­
ges éclata, qui fut répercuté par la 
presse mondiale. Ce n’était pas un 
triomphe français qu’on célébrait, 
c’était le triomphe de la science : 
la conquête définitive de l’air. Blé­
riot n'était pas, devant l’univers, 
un aviateur de France; on en fit 
un symbole: on voulut voir en lui 
l’Homme vainqueur de la Nature.

Il y a quelques jours, le dirigea­
ble allemand Zeppelin, qui évoluait 
au dessus des plaines d’Allemagne, 
fut poussé hors frontière et toucha 
terre inopinément en plein chump 
de manoeuvres françaises. L’indi­
gnation la plus profonde explosa 
La troupe eut du mal à contenir la 
populace. Et, le lendemain, un 
journal berlinois soutenait avec le 
sérieux particulier aux Allemands 
que c’était le devoir des officiers 
du Zeppelin de se faire sauter 
avec leur ballon plutôt que d’atter­
rir en pays étranger.

Pourquoi l’opinion s’esi-elle à ce 
point modifiée depuis la traversée 
de la Manche? Parce que la con­
quête de l'air, que la science a ré­
alisée, la guerre s’en empare. C’esl 
maintenant l’air d’autrui que l'on 
veut conquérir. A l’époque où nous 
vivons, on s’empresse de tourner 
contre l’étranger les forces de la 
nature qu'on a pu asservir et dis­
cipliner.

Jadis, l'homme qui avait pris à 
plus faible que soi sa caverne, s’ef ­
forçait de perfectionner sa massue 
de silex afin de s’approprier la 
part du lion. Aujourd’hui, les ap­
pétits sont plus grands et les por­
tions plus considérables; mais on 
dispose, pour conserver celles-ci, 
ou s’en emparer, ou pour assouvir 
ceux-là, de moyens infiniment plus 
formidables. Et la raison du plus 
fort est toujours la meilleure.

Léon LORRAIN.
.   ■ 111 1 ■    ———1^—M—• • -i. m . i .

Les Juifs de
Montréal

M. Blumenthal contestait hier, 
dans le Herald, fa valeur du recen­
sement de 1911 qui fixe à 28,807 le 
chiffre de la population juive de 
Montréal. M. Blumenthal prétend 
qu’il y a au moins 27,500 Juifs dans 
les seuls quartiers Saint-Louis et 
Saint-Laurent, et qu’il doit y avoir 
dans l’ensemble de la ville, au 
moins 00,000 de ses compatriotes.

Nous sommes portés à croire qu’­
il a raison: on nous affirme du 
reste que ces calculs correspon­
dent à un recensement privé fait 
par les Juifs eux-mêmes, et qui por­
terait à 65,000 le nombre des Isra­
élites qui habitent Montréal. Il suf­
fit, par ailleurs, de visiter un peu 
la ville pour se convaincre que ce 
chiffre de 28,000 doit être absolu­
ment au-dessous de la réalité.

Il faut ajouter que les Juifs sont 
très bien organisés et qu’ils ont le 
moyen de se compter. Ils sont reliés 
par tout un ensemble de sociétés 
et se tiennent en contact constant. 
Ils ont leurs journaux, leurs clubs 
et leurs lieux de réunion. Dans cer­
taines branches du commerce et 
de l’industrie, ils occupent déjà une 
place considérable.

Si les chiffres de M. Blumenthal 
sont exacts, cela signifie que la po­
pulation juive compte aujourd’hui 
pour plus d'un dixième du chiffre 
total de la population montréalaise 
et qu’elle constitue un groupe supé­
rieur à celui de la population de 
toutes les autres villes de la provin­
ce, à part Québec.

Montréal doit être déjà une des 
villes du monde qui contiennent 
la plus forte proportion d’éléments 
juifs.

0. H.

M. Henri Bourassa
à Winnipeg

M. Henri BouraSaa, directeur du 
“Devoir”, a accepté l’invitation qui 
lui a été faite par la société Saint- 
Jean-Baptiste de Winnipeg d’assister 
à la fête patronale de cette société 
et de prendre la parole à la réunion

----------- 4------------
Mort de l’éditeur Champion

(ScMice particulier)
Paris, 10. — On annonce la mort de 

l’éditeur Champion à l’âge de 67 
ans. Il était expert près le tribunal 
civil de la Seine, de ]n librairie de la 
ville de Parts, de la société de l'his- 
toire de Paris et l'éditeur fie la “ Ro­
mania ”, de la “ Revue des bibliothè­
ques ”, du “ Moyen âge ", de la " Re­
vue de philologie ”, etc.

Il était à Pafis, le dépositaire du 
Bulletin du Parler français publié à 
Québec.

Ssr le Pont
d’Avignon...

Le Daily News tic Londres re­
grette que la première tentative de 
"promouvoir l’unité impériale” 
provoque une véritable crise politi­
que^ au Canada.

C’est un sentiment qui commen­
ce à percer parmi les jingoes cana­
diens aussi.

U y a longtemps que le Devoir 
a prévu ce résultat.

s » *
Les Puissances offrent, dil-on, 

cinq millions de piastres, et quel­
ques milles additionnels de terri­
toire au Monténégro pour l’engager 
a abandonner Scutari.

L échec de leur démonstration 
navale les a fuit réfléchir.

* ¥ «
La Belgique est menacée d’une 

grève générale parce que le gou­
vernement refuse de modifier la 
loi électorale sous le coup des me­
naces de l’opposition.

Au tond, ce sont des éléments 
révolutionnaires qui croient ébran­
ler le gouvernement en paralysant 
lu vie économique du pays.

Ce mouvement était prévu et le 
gouvernement paraît être en mesu­
re de faire face à la situation.

& 4 â
Un lopin déterre qui fut donné à 

Ja Congrégation de Notre-Dame par 
Maisonneuve, le fondateur de Mont­
réal, il y a 250 ans, vient de pas­
ser aux mains d’une agence com­
merciale. Ainsi s’effacent peu à 
peu les souvenirs historiques de 
Montréal.

S :p a

La bataille est reprise pour de 
bon à Ottawa. Déjà l’on s’est dit 
beaucoup de gros mots hier. Le 
spectacle esl édifiant!

ç * s
Sir Wilfrid Laurier cl l’honora­

ble M. Hazen étaient debout ensem­
ble aussitôt après le discours de 
M. Borden. L’orateur a donné la 
parole au chef de l’opposition, mais 
la majorité de la Chambre l’a don­
née à M. Hazen.

Cela équivaut presque au princi­
pe émis par M. Fielding, savoir que 
la minorité, en Chambre, n’a de 
droit que ce que la majorité veut 
bien lui concéder.

❖ # fi-
Le discours de M. Borden traduit 

bien la répugnance qu’il éprouve 
a recourir à la clôture, “Quant à 
moi, dit-il, je me ferai toujours 
un devoir de m’entendre avec le 
chef de l’opposition et de lui de­
mander combien de temps il désire 
consacrer à un débail particulier.”

M. Borden est probablement sin- 
cère, mais la règle sera là et ceux 
qui viendront après lui, rouges ou 
bleus, 1 appliqueront peut-être au­
trement.

* $ «
Au milieu de ce débat, M. Pugs- 

ley a trouvé moyen d’introduire ia 
îquestion du suffrage des femmes.

Le député de Saint-Jean, N.-B., 
est certainement celui qui souffri­
ra le plus de la clôture.

Le Veilleur.
----------------i —--------------- ------_

La Banque Nationale
Nous lisons dans le journal “La Ca­

nadienne . de Paris, dans son numéro 
de mars, ce qui suit au sujet de la 
Banque Nationale :

La Banque Nationale a installé ré­
cemment scs bureaux à Paris, au 14 de 
la rue Auber. Ou sait que le percement 
du square de l’Opéra l’avait forcée à 
quitter le premier local qu’elle avait 
choisi. Elle occupe maintenant, à l’en- 
iresol du H de la rue Auber, un fort 
bel appartement. Une inscription très 
apparente sous les fenêtres la désigne 
très facilement et l’accès des bureaux 
est aise, d autant mieux qu'un ascen­
seur permet d’éviter les quelques mar­
ches ':1e l’étage. 7,c hall des bureaux 
est beaucoup plus vaste et bien mieux 
éclairé qu'il ne l’était, au square dd 
I Opera. Les fenêtres donnent vue sur 
deux rues, dans uni des endroits les 
plus fréquentés de Paris. Toutes les 
commodités sont mises à. la disposition 
des clients. La salle téléphonique, le 
salon de lecture, sont très bien agen­
cés et il est certain que ces avantages 
nouveaux et ces commodités compen­
sent bien les sacrifices qu’a consentis 
la Banque pour son loyer et son ins­
tallât ion.

, T'a banque Nationale est très ap­
préciée a. 1 aris ou elle rend de grands 
services pour toutes les transactions 
avec le Canada, Tous les Canadiens de 
passage s’y font inscrire et les Fran­
çais profitent largement des comptes 
courants, donnant un revenu de 3 p.c, 
qui sont offerts à la elientèle.
“Nous félicitons vivement les admi­

nistrateurs de la Banque et son très 
sympathique directeur de Paris, M. 
Robert, pour cette installation si pra­
tique et si conforme en même temps 
aux habitudes parisiennes.”

------------ f------------

La duchesse
de Connaught

(Service particulier)
Londres, 10. — La duchesse de 

Connaught a été opérée, ce matin, à 
Clarence House, par Williams Arbut- 
not Lane, chirurgien de l’hôpital 
Guy.

L’opération était grave, mais la 
duchesse s’en est bien tirée, et son 
état est aussi bon que possible.

La duchesse a souffert, â plusieurs 
reprises, pendant son séjour dans ce 
pays, de péritonite.

La dernière attaque se produisit au 
mois de janvier, et la duchesse fut 
transportée d’Ottawa A Montréal. 
Elle resta plusieurs semaines A l'hô­
pital Royal Victoria.

Le 22 mars, le duc et la duchesse 
de Connaught et ia ►rtneesse Pairt- 
eia partirent pour ".'Angleterre. Il 
était entendu que *15 duchesse serait 
placée sou* les solvs d'un chtrurgiau.

La Chambre des Communes est le théâtre d'une nouvelle scène de désor­
dre.—La majorité conservatrice, profitant d’une règle de 1906, 

retire la parole à M. Laurier pour la donner à M. Hazen. 
Celui-ci pose ‘ia question préalable,” afin de fermer 

la porte à tous les amendements.

L’OPPOSITION PROTESTE AVEC VIGUEUR. 
M. LAURIER ATTAQUE A FOND.

Récit de la séance par M. GEORGES PELLETIER.

Ottawa, 9. — Pendant un tumulte indescriptible, dans un tapage in­
fernal, la droite a mis, cet après-midi, le bâillon à la gauche, grâce à un 
artifice de procédure.

Pour la première fois, depuis la Confédération, un chef d’opposition 
se fait enlever la parole, sur proposition d’un député ministériel Pour la 
première fois aussi, la majorité prend sur elle de décider qui doit parler. 
Au mépris d’une décision du président, M. Sproule, qui avait donné lu 
parole à M. Laurier, la majorité, sur proposition de M. Northrop, décide 
que M. Hazen, levé une demi-seconde après M. Laurier, parlera avant lui. 
Et pour la première fois aussi, un ministre pose la question préalable à 
la Chambre, alin d’empêcher que l’opposition tente d’amender une loi 
de clôture rédigée par la majorité, seule, dans le secret d’un cabinet de 
ministre.

* * *

La mise du bâillon à l’opposition récalcitrante s’est faite vers les 
cinq heures quart, dans un brouhaha tel que M. Hazen, ministre de la 
Marine, n’a pu se faire entendre de la Chambre.

Une foule énorme assistait à la séance. Dès trois heures, les curieux 
s’étouffaient, dans les tribunes publiques, et la tribune des journalistes 
regorgeait de correspondants venus de partout. Aux banquettes des dé­
putes, il y avait foule. Et, à la reprise de la séance, vers huit heures, 
comme on s’attendait à des manoeuvre*; d’obstruction de la part de la 
gauche, l’affluence des spectateurs fut telle que le sergent d’armes dut 
faire condamner les entrées par où les gens continuaient d’arriver inter­
minablement.

De trois heures à cinq heures, l’aspect de la séance fut as*;ez ordi­
naire. A cinq heures, un orage se déchaînait, aux banquettes de la gau­
che, une pluie d’invectives s’abattait sur la droite et le ministère; et ce 
n’est qu’à l’ajournement de six heures qu’un peu de calme *se rétablit. La 
soirée fut enthousiaste, à gauche, vu le grand discours de M. Laurier. La 
droite, par contre, se contenta de rire. Elle était presque déserte.

* *
M. Borden est le premier orateur. Peu d’éloquence, dans ses remar­

ques, longues de près d’une heure et demie. C’est l’avocat qui plaidait sa 
cause, accumulant les textes elles citations afin de prouver l’utilité d’une 
loi de clôture, et empruntant des arguments à l’ennemi, afin de le mieux 
confondre.

M. Laurier, par contre, profite habilement de la sympathie que lui a 
créée le geste autoritaire de la droite, en lui enlevant la parole pour la 
donner à M. Hazen. Il prononce une grande harangue, débitée avec élo­
quence, où il met en relief toutes ses qualités d’orateur expérimenté, où 
il souligne son refus constant, alors qu’il était premier ministre, de faire 
adopter une loi de clôture aux Communes. “Qui sème le vent récoltera 11 
tempête”, dit-il à M. Borden, en guise de prédiction. Car les lois de clô­
ture, quelque bon jour, s’appliqueront à une opposition conservatrice. Et 
Dieu sait comment elle les aimera alors.

Un instant, quand M. Pugsley entre en scène, après le chahut qui 
marqua la fin du vote où la droite décide que M. Hazen parlerait d’a­
bord, — et non M. Laurier, — la Chambre croit que c’est l’obstruction 
qui Commence. Mais non. M. Pugsley tue le temps jusqu’à six heures, afin 
de permettre à son chef de se concerter avec ses lieutenants, pendant les 
quelques minutes de répit accordées pour le dîner des députés. Toutefois, 
M. Pugsley a plus d’un tour dans son sac. 1] n’a pas encore dit son der­
nier mol.

M. Doherty se promène dans les nuages. Personne ne l’y suit. Et 
c'est malheureux. Peut-être dit-ii quelque chose d’important.

La journée, somme toute, a été l’une des plus tumultueuses qu’il ait 
été donné de voir, depuis quelques années. Le bruit n'y a pas été d’aussi 
longue durée qu’au soir du quinze mars. Mais les ministres s’y *jont fait 
huer davantage, un à un, lors du vote; et ils ont défilé, à six heures, sous 
les moqueries d’une opposition acharnée à leur crier: “Honte!”

* *
A trois heures quart, le premier 

ministre se lève. La droite l’ap­
plaudit vigoureusement- Un peu 
souffrant d’un furoncle, il a le cou 
entouré d’un foulard de soie blan­
che. La voix encore plus assourdie 
que d’ordinaire, il commence son 
discours, nu milieu des murmures 
vite apaisés de la gauche. Tout 
d’abord, it dit que, à moins de nou­
velles règles, le parlement canadien, 
vu l’obstruction, esl en train de sc 
discréditer et de se couvrir de ri­
dicule, et manque de remplir son 
devoir. “Plus que personne, s’ex­
clame-t-il, je suis favorable à la li­
berté de parole, à la liberté de dis­
cussion raisonnable. Mais, cette li­
berté, je ne veux pas qu’elle dégé­
nère en licence, en débauche de pa­
roles, en obstruction systématique. 
H y a dix-sept ans que je suis aux 
Communes. A maintes reprises, il 
a été question d’amender les rè­
gles de la discussion, à la Cham­
bre, eh souvent, on y a fait quel­
ques changements. Toutefois, elles 
sont encore incomplètes, et, à l'heu­
re présente, même, une poignée de 
députés peut bloquer indéfiniment 
la machine parlementaire. Avec le 
système actuel, un bill, avant de 
devenir loi, franchit, outre l'étude 
en comité, dix-huit étapes différen­
tes, à chacune desquelles il est pos­
sible de le discuter et d’en en­
rayer la marche. Bt puis, en comi­
té, il y a des occasions innombra­
bles pour un groupe obstruction­
niste, d’en retarder encore l’adop­
tion. Les conditions sont telles qu’- 
cllcs ne peuvent aboutir qu'à des 
abus, si quelques ueputés le veu­
lent. Notre machinerie parlementai­
re est vraiment désuète; il convient 
de l’améliorer. Avec ses dix-neuf 
différentes étapes, pour un projet 
de loi, notre parlement ressemble 
à cette ChambrG nationale de Polo-

M. Borden note qu’il n’est pas 
toujours facile aux deux partis de 
s’entendre, quant au vote d’un 
bill, et que parfois il survient un 
deadlock. L’obstruction a été assez 
rare au parlement canadien, depuis 
la confédération, à Cause de la 
bonne volonté des chefs des deux 
partis. Mais, à l’heure qu’il est, la 
gauche elle-même admet l’incomplet 
des règles de la discussion, puis­
que nombre de députés opposition- 
nistes se sont vantés qu’ils immo­
biliseraient le gouvernement du 
pays tant que le ministère ne don­
nerait pas l’appel au peuple. Une 
majorité de 47 est prête à voter 
ce bill, mais la gauche l'en empê­
che depuis des semaines. Il est done 
necessaire de reviser ces règlements 
conclut M. Borden. Et, au soutien 
de cette thèse, il invoque le témoi­
gnage de la presse libérale, depuis 
quelques années, témoignage favo­
rable à une loi de clôture.

Le premier ministre cile des ar­
ticles de journaux libéraux, ]a 
Manitoba Free Press, du 26 octobre 
1909, disant que le gouvernement 
Laurier devrait reviser les règles de 
la Chambre et adopter une règle de 
clôture, dans un but d'économie, le 
(Hobe, du 22 avril 1911, demandant 
la clôture, à propos de la discussion 
raft-Fielding, le Manitoba Free
Press, du 27 avi
ton Bulletin, du

il 1911, 
11 mai

le Edmon- 
« 1911, qui

réclame la clôture en fermes vio­
lents, “Remarquez mie je n’ottrlbue 
pas cet article”, dit le premier mi­
nistre. après Favoii- lu, “au pro­
priétaire du journal, M. Oliver, no­
tre collègue aux Communes. Car, si 
l’article était de M. Oliver, il s’ex­
primerait bien plus énergiquement; 
tout le monde le sail.” Comme M. 
Oliver passe pour traduire scs im­
pressions en langue fort verte, ces 
paroles du premier ministre amu­
sent toute la députation, au fait du 
vocabulaire imagé de l’ex-ministregne dont parie quelque part Tho­

mas Carlyle. Vers 1 ti52, cette Diè-'de l'Intérieur, 
te avait la loi du veto personnel,! Puis M. Borden en vient aux dé- 
qui donnait à n’importe que! dé-; derations nombreuses d’anciens 
pute le droit de s’opposer à l’.adop* | ministres libéraux, en faveur de la 
tion de toute mesure. S’il s’oppo- clôture^ Le 13 février 1908. M. Fiel- 
sâlt, la loi restait en panne. Il fat- U] in K déclarait à la. Chambre (tue, 
lait convaincre l’opposant à coups I “W' 
de botte, à coups de poing, à coups iVa,f

dann la discussion, la minorité n’a- 
qne les droits oue voulait bien

rie massue, et parfois même à coups P11',, 'a'ss('1 !a majorité.. 11 répétait
de pointe à travers le corps, avant 
de pouvoir adopter la loi- Notre 
parlement n’esi guère pins perfec­
tionné que la Dicte polonaise d’au-

cette assertion 
n a riait même

le i> 
de

juin 1908, et 
clôture, M.

Paterson, l’ex-ministre des doua-

trefois. Et c'est griVcc à l’entente 
entre le; deq - partis, i< la clôture 
d'aerord, ai Ton peut ainsi dire, 
qu’il réussit à adopter de I 
lation nouvelle.”

nos, narlait à celte époque dans! 
les mêmes termes, ci se disait favo-j 
raide à une loi de déluré. Aux élee-j 
loin*; de 1911, les ministres libéraux I 

. en narlaienf ouvertemenl, El, dit 
légis-|M. Borden, “il est certain que si M. 

‘Laurier était resté premier minis­

tre, nous aurions eü la clôture dès 
la première session après les élec­
tions.” Le premier août 1911, M. 
Fisher, à M aterloo, promet une loi 
de clôture si M. Laurier revient au 
pouvoir. Il réaffirme cette promesse 
a Magog et à Knowlton, tandis que 
M. Aylesworth la fait à Newmar­
ket, (pie M. Murphy s’y déclare fa­
vorable, au Free Press, d’Ottawa, 
que M. Lemieux, à la mémorable as­
semblée de Saint-Hyacinthe, le 13 
août, dit tout net que si le Canada 
n’a pas encore la clôture, il l’aura 
Sous peu de mois, tout comme les 
grands pays parlementaires.

Ceci fait, M. Borden rappelle que, 
le 14 mars dernier, M. Acquit h, pre­
mier ministre libéral de la Grande- 
Bretagne, disait dans un discours 
aux Communes •(pi’il serait impossi­
ble de gouverner, sans une loi de 
clôture. M. Borden remarque que 
■su.ls le parlement canadien et le 
Sénat américain n’ont pas la clôtu­
re, de tous le*; parlements de lan­
gue anglaise, et ajoute nue la Co­
lombie Anglaise elle-même se sert 
des règles de clôture de Westmins­
ter, depuis quelques années. Puis il 
en vieUl à la nature de ses amende­
ments, dont il saisit la Chambre cet 
après-midi.

f—“Notre loi de clôture proposée 
n’est pas aussi sévère que la loi an­
glaise”, dit M. Borden. La gauche 
rit moqueusement tandis (pie M. 
Laurier s’exclame: “Elle est pire”. 
“Je ne suis pas prêt à le reconnai- 
tre, dit le premier ministre, mais si 
M. Laurier la trouve ainsi, j’accep­
terai volontiers la loi de clôture an­
glaise”. La droite applaudit, M. Lau­
rier n’insiste pas.

M. Borden explique alors par le 
détail, paragraphe par paragraphe, 
le sens de sa loi de clôture. 11 en lit 
la clause deux, celle-ci: “(2) Toute 
motion débattable faite sous ta ru­
brique: Affaires de Bouline, à l'ex­
ception, des motions d’ajournement, 
et toute motion inscrite sur le feuil­
leton des ordres, ou pour l'adoption 
du rapport d’an comité permanent 
ou spécial, ou pour la question préa­
lable. ou pour la troisième lecture 
d’un bill, ou pour l’ajournement de 
la Chambre quand il s'agit de discu­
ter une question déterminée d’im­
portance publique argente, ou pour 
l’adoption, en comité générât, ou en 
comité des Subsides, ou des Voies 
et Moyens, de la résolution, article, 
clause, préambule ou titre en déli­
bération, pourra être débattue, mais 
toutes antres motions seront déci­
dées sans débat ou amendement. 
Cette clause, au dire de M. Borden, 
signifie que la Chambre aura tou­
jours pleine liberté de discuter à 
son gré tonies les motions substan­
tielles, inscrites au feuilleton, mais 
qu’il ne pourrait dorénavant y avoir 
débat sur des motions ’dilatoires, 
comme celles à l’effet de faire ces­
ser le travail d’un comité, de faire 
abandonner son fauteuil, par le pré­
sident de la Chambre, d’ajourner 
un débat, tactiques auxquelles l’op- 
! osilirn n souvent recours pour re- 
tnrder l’étude d’un bill du minis- 
fèr e. M. Pugsley veut savoir si, cette 
règle adoptée, la Chambre pourrait 
discuter une motion polir enquête, 
dans le genre de celle de M. Gau­
thier, relative à l’affaire d’Hoehe- 
laga. M. Borden affirme que oui, 
n f is la gauche reste sceptique.

La clause trois de la loi de clôture 
se lit ainsi: “(3) Immédiatement 
avant que l’ordre du jour pour la 
reprise d'un débat ajourné soit ap­
pelé, on si la Chambre est en comi­
té général, ou en comité des Subsi­
des. ou des Voies et Moyens, tout 
ministre de la Couronne qui aura, 
de son siège en Chambre, donné 
avis à une séance précédente de son 
intention d'en agir ainsi, pourra 
proposer que le débat ne soit nas 
ajourné davantage, ou que la prise 
en considération, ultérieure de quel­
ques résolution on résolutions, arti­
cle ou articles, clause ou clauses, 
préambule ou préambules. Hire on 
Hires sera la première question dis­
cutée par le comité et ne sera pas 
ajournée davantage; et, dans cha­
que cas. cette question sera déci­
dée sans débat ni amendement; el 
si elle est résolue dans l’affirmati­
ve, nul membre ne parlera ensuite 
pins d’une fois, ou plus de vingt 
minutes sur tout tel débat ajourné, 
on ‘si ta Chambre est en comité’ sur 
tonte trite résolution, article, clause, 
préambule on titre: et si ce débat on 
cette prise en considération ajour­
nés n’ont pas été repris ou terminés 
avant deux heures du matin, n,nl 
membre ne pourra se lever pour 
parler après cette heure, mais ton­
ies les questions qui doivent être dé­
cidées afin de conclure ce débat on 
celte prise en considération ainur- 
nés. seront décidées immédiate­
ment.''

M. Borden explique one, au re­
bours de la loi anglaise, cette nou­
velle loi exige que la clôture soit de­
mandée par un ministre, ici, et qu’fl 
en fasse la proposition une journée 
nu moins avant que le président 
l’applique. — “C’est la terreur sus­
pendue sur nos têtes”, dit M. Lau­
rier. M. Borden développe re point, 
que maintes fois il a proposé un 
compromis à M .Laurier, sur In 
question navale, compromis tou­
jours refusé, et que celte règle de 
clôture n’est pu*; rédigée dans te 
but de molester les minorités, mai* 
à In seule fin d’empêcher le parle­
ment de devenir une vulgaire par­
lote, un narlemenl d'opéra-comique 
incapable de diriger les affaires 
du pays. Grâce à cette clause, 1*

(Suite à la 2c
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clôture une fois votée par la Cham­
bre, personne ne pourra parler plus 
d’une fois, et vingt minutes seule­
ment, et le débat *-e clora par un 
-rote à deux heures du matin, ce 
jour-là, au plus tard. Aux Etats- 
Unis, les discours sont alors de cinq 
minutes seulement.

Quant à la clause quatre, celle-ci: 
“(4(Les jeudis ou vendredis, lors­
que l’ordre du jour appelle la for­
mation de la Chambre en comité 
des Subsides, ou des Voies et Moy­
ens. M. l’Orateur quittera le fauteuil 
sans poser de question, pourvu nue, 
sauf du consentement de la Cham­
bre, les prévisions budgétaires de 
chaque département puissent avoir 
la priorité un jour autre que le jeu­
di ou le vendredi,” le premier mi­
nistre explique oue, grâce à elle, la 
Chambre, pendant deux jours par 
semaine, devra nécessairement étu­
dier les prévisions budgétaires, 
quelque motion que fasse l’opposi­
tion, Ce sera le >eudi et le vendredi. 
Les autres jours, il faudra le con- 
jentement unanime de la Chambre. 
91. Laurier trouve que ce n’est pas 
jlair, minnt à ce consentement una- 
âime. “Nous allons corriger ceci 
tout de suite et ajouter le mot una­
nime”, dit précipitamment M. Bor­
den. — “Nous verrons cela en co­
mité”, répond M. Laurier.—“Alors, 
nous allons laisser le texte tel au’il 
est imprimé”, conclut M. Borden.

Ses explications données, le pre­
mier ministre parle du fair-plau. “Il 
faudra user de ccs règles dï maniè­
re convenable, dit-il, et il n'rst pas 
de notre intention de nous en servir 
sévèrement. Le temps est venu de 
faire de tels amendements aux rè­
gles de la Chambre, dans l’intérêt 
même du public et des affaires na­
tionales. A une autre session, nous 
réviserons ces règles, en les sou­
mettant à un comité spécial. Entre 
temps, je suis convaincu que nous 
le.s avons rédigées de manière à 
sauvegarder les droits de la mino­
rité et la liberté de parole, tout en 
visant à empêcher une poignée d’o­
rateurs de faire siéger la Chambre 
indéfiniment, sans avancer la lé­
gislation du pays, ce qu’a fait l’op­
position depuis bientôt cinq mois. 
Une obstruction comme celle dont 
elle nous menace peut durer douze, 
quinze, vingt mois, paralyser tout- 
à-fait l’action de la Chambre, et 
causer un tort incalculable au pays, 
en discréditant les institutions par­
lementaires qu’elle rendrait inuti 
les. Il faut que la majorité gouver­
ne, c’est son devoir et son droit. 
E! elle gouvernera!” conelul-il en­
fin, au milieu des applaudissements 
de la gauche.

# * *
Jusqu’ici, la Chambre a paru de 

bonne humeur, aux nombreux visi­
teurs entassés dans les tribunes. 
Mais ceux cpii la connaissent un 
tant soit peu et jugent, à maints pe­
tits indices de son état d’esprit, 
s’aperçoivent que la tempête est 
proche. La voici.

Le président de la Chambre lit 
la motion de M. Borden. Elle a, 
pour secondeur, M. Rogers. “lion ! 
Itou!” clament des voix, à gauche. 
Le président rétablit l'ordre et con­
tinue sa lecture. Comme il va la fi­
nir, M. Laurier est debout. Mais 
M. Hazen, l’air décidé, l’encolure 
ferme, est deboul, lui aussi. Il s’est 
levé une fraction de seconde après 
le chef de l’opposition. Celui-ci 
garde son attitude. La gauche l’ap­
plaudit tumultueusement. M Hazen, 
Je front barré d’obstination, reste 
aussi debout. La gauche crie. Le 
ministre ne bouge pas. Le.s poings 
crispés, la tète un peu inclinée, 
comme s’il allait foncer sur un obs­
tacle, il fait face à la tempête. M, 
Laurier, digne, pâle, le bout des 
doigts à son pupitre, attend que 
l'autre cède. M. Hazen semble enra­
ciné. Une volée de rappels à l’or­
dre part de la gauche. Des députés 
de droite entrent par les nombreu­
ses portes. Et, toujours debout, MM. 
Hazen et Laurier se tiennent tête 
Le calme, enfin, semble se rétablir 
“M. Laurier a la parole”, dit en 
fin le président. La gauche applau­
dit. vivement cette déclaration.

Mais elle ne gagne pas aussi vite 
son point. M- Laurier était debout 
avant M. Hazen. Tous deux, ensem­
ble, ont demandé la parole. Le pré­
sident l’a donnée à M. Laurier. 
Mais une règle de la Chambre dit 
que, “quand deux ou plusieurs dé 
pûtes se lèvent pour parler, le pré­
sident donne la parole à celui qui 
s’est levé le premier. Mais il peut p 
avoir motion pour que la parole 
soit donnée à tel ou tel député qui 
s'est levé, et cette motion est mise 
aux voix sans début.” La droite, 
qui a tout préparé cette scène, à 
sa réunion secrète de ce matin, se 
prévaut de cette règle. M. North- 
rup, de Hastings, s’était levé, les 
règlements de la Chambre à la 
main, en même temps que M. Ha­
zen; il persiste à se tenir debout, 
malgré le vacarme fait par la gau­
che pour l’empêcher de se faire en­
tendre. M. Laurier attend que le si­
lence se rétablisse. Comme il va 
parler, M. Northrup soulève unC 
question d’ordre. Il cite la règle 17 
et, sortant de la poche de sa ja­
quette un feuillet plié en quatre, il 
propose; “Que la parole soit main­
tenant donnée (i M. Hazen, ministre 
de la marine.” Une tempête formi­
dable de cris, de clameurs, de 
vociférations se déchaîne, à gau­
che. Le visage convulsé, les dépu­
tés opposilionnistes clament à tue- 
tête: “Honte! Honte! Honte!” Blê­
me de colère, le chef de la gauche 
s’exclame: “That is fairness! 'That 
fs fair-play!” M. Lemieux s’épou- 
tnonne, comme les autres, à crier: 
"Honte! Honte!” Dans ie bruit as­
sourdissant, M. Laurier dit quelque 
chose; mais la rumeur des quatre- 
vingts bouches qui crient, à gau­
che, noie ses paroles. M. Oliver 
se lève et parle. Peine perdue, on 
ne l’entend point. “Voilà la nouvel­
le règle!” crie quelqu’un, comme 
le tumulte faiblit un peu. “Comme 
c’est petit!” lance une autre voix- 
“Sale tactique!” mugit une voix de 
Icnnerre. Et, cinq minutes durant, 
l’opposition répète sur tous les 
Ions, à l’adresse de M. Northrup et 
à celle du ministère, des “Honte ! 
Honte! Hou! Hou!” retentissants. 
Les huées, enfin, diminuent. Lu

voix grêle du président marmonne 
la motion de M. Northrup: ‘Que la 
parole soit maintenant donnée â 
VI. Hazen.”—‘Nous ne l’entendrons 
pas!” crie le docteur Behind. “Nous 
ne l’entendrons jamais!” réaffirme 
lu gauche, en bloc. M. Laurier a 
son fauteuil, crie: “Honte! Honte!” 
Le président veut mettre la mo­
tion aux voix. Cris violents: 
“Non! Non! — Oui! Oui!” Et la 
gauche, toujours, comme un re­
frain: chante: “Honte! Honte!” 
L’indignation n’est pas simulée. La 
gauche requiert l’enregistrement 
du vole. Et, dans l’intervalle, com­
me les whips vont rabattre leurs 
gens, dans les couloirs, le chef de 
l’opposition, MM. Pardee, Carveil, 
Pugsley et Lemieux ont un petit 
conciliabule animé aux premières 
banquettes de gauche, [.es whips 
entrent enfin. C’est le vote. Et tout 
d’abord, M. Laurier prétend que la 
motion Northrop est incomplète, 
car elle ne mentionne pas que M. 
Laurier s’est levé en même temps 
que M. Hazen. Mais ceci ne va pas 
plus loin. Les secrétaires enregis­
trent le.s voix.

M. Borden se lève le premier. 
Une tempête de huées l’accueille, 
toms lui crient, de gauche: “Honte! 
Honte!” M. Rogers se lève: “Le 
maître-bâillonneur! Honte! Honte! 
Le rouleau à vapeur! La merveille 
du Manitoba!” s’exclame en bloc la 
gauche. Quand M. Hazen vole, c’est 
une série d’aboiements dérisoires, 
chez l'opposition. Elle accueille M. 
Nantel d>.': “Choux! Choux!” re­
doublés, s’exclame, au tour de M. 
Northrup: “British fair-play!” s’a- 
piloye sur le 'pauvre docteur Pa­
quet”, hue MM. Guilbault, Boulay 
et Bellemarre, qui votent avec le 
ministère; et, quand elle ne sait plus 
au juste quelle remarque faire, pro­
digue des “Honte! Honte!” jus­
qu'à ce que tous les ministériels 
aient voté. Puis elle acclame M. 
Laurier, et vote en bloc à sa suite. 
M. Lavallée, de Bellechasse, con­
servateur, vote contre ie ministè­
re, cetl- fois-ci, pour la première 
fois. L’opposition l’applaudit. A un 
vote de 10,j contre 07, — soit une 
majorité de 38 pour le ministère,— 
la Chambre enlève la parole à M. 
Laurie - il la donne à M. Hazen.

M. Hazen se lève. Un vrai cyclo- 
re se déchaîne sur la Chambre. La 
gauche tient sa promesse. “Nous ne 
l’enterc:iens pas!” a-t-elle dit- Et 
personne ne l’entend. Une rumeur 
assourdissante part de la gauche. 
Des cris furieux de “Honte! Hon­
te! Honte!” cent fois répétés, 
noient la voix du ministre. Vaine­
ment il ouvre la bouche et profère 
des sons. A dix pieds de lui, nul 
ne l’entend. Quand il s’arrête, at­
tendant une accalmie, la gauche in­
terrompt ses cris. Fait-il mine de 
parler, elle recommence. Cris de ■: 
“Non! Non! Honte! Honte! frag­
ments de chansons, “Assoyez-vous! 
Prenez votre siège!” huées, cris 
dérisoires 1 invitant à parler plus 
fort ou moins fort, invitations à 
sortir de la Chambre, tout ceci se 
mêle, s’entrecroise, se multiplie, re­
couvrant absolument la voix de 
l’orateur têtu. — “En français!” 
aie un plaisant. Et, pendant cinq 
bonnes mimiles, la scène se prolon­
ge, épuisante pour les poumons, 
mais toujours aussi violem­
ment hostile à Monsieur Ha­
zen. Le président intervient, 
demande a la gauche de ne pas in­
terrompre l’orateur, mais rien n'y 
laH; la clameur se poursuit, tandis 
qu un farceur remarque: "Nous ne 
I interrompons pas, il n’a pas en­
core commencé.” Et c’est vrai. De 
guerre laisse, a tue-tête, mais sans 
que personne saisisse un mot de ce 
qu’i] dit, M. Hazen lit enfin sa mo­
tion et se rassied. — “Brillant dis­
cours!’ lui crie un député de gau­
che, dérisoirement.

Le président lit la proposition de 
M. Hazen. Elle n’a qite huit mots:
‘ Que la question soit maintenant 
mise aux voix.” Mais ces huit mots, 
ce sont les mots fatidiques qui em­
pêcheront la gauche de proposer 
des amendements à la loi de clôtu­
re. L’opposition ne pourra discuter 
que cette question préalable, pro­
posée par M. Hazen. Tous ses ora­
teurs ne pourront parler qu’une 
seule fois. Et, ceci fait, la loi de 
clôture sera mise aux voix, fatale­
ment.

Aussi, la gauche, qui prévoyait 
celle tactique, dès que M. Northrup 
intervint, s’exclame, en faisant allu­
sion à la motion Hazen: “Elle est 
aussi chétive que l’individu!” M. 
Rugsley soulève un point d’ordre, 
affirme, de sa voix toujours miel­
leuse, que M. Hazen est hors d’or­
dre, puisqu’une règle de la Chambre 
dit que la question nréalable ne 
peut être posée sur une mesure d’in­
térêt public. H soutient que la loi de 
clôture en est une. Le président dé­
cide à l’encontre de celte théorie. 
Mais M. Pugsley, ce maître obstruc­
tionniste, ne s’émeut pas pour si 
peu. Il est cinq heures trente-cinq: 
M. Pugsley demande la suspension 
de la séance, “vu qu’il est six heu­
res”, dit-il gravement, en invoquant 
une fiction parlementaire. Nouvel 
échec. Alors, il propose l'ajourne­
ment de la Chambre, afin de discu­
ter d’une question fort importante, 
dit-il. Et il entreprend de parler de 
la démission de M. Monk. — “Nous 
no sommes pas encore bâillonnés!” 
crie la gauche.—“Nous allons finir 
par les bâillonner!” dit un opposi- 
tionniste, badin, en montrant la 
droite.

M. Pugsley réussit à prolonger le 
débat jusqu’à six heures précises. 
La Chambre suspend alors la séan­
ce, pour permettre aux députés d’al­
ler prendre leur dîner. La gauche, 
d’abord, commence, bruyamment, 
par huer chaque ministre qui sor! 
de la Chambre, hue ensuite M. Nor­
throp, chante le O Canada ci, enfin, 
fait une ovation enthousiaste à son 
chef, qui va pouvoir délibérer sur 
la situation, jusqu’à huit heures. M. 
Turriff, libérai, traverse la Cham­
bre; il s’engage dans une vive alter­
cation avec M. Cochrane, minisire 
des chemins de fer, d'habitude peu 
loquace, pourtant, el. en colère, lui 
met son poing sous le nez. Le doc­
teur Neely, autre libéral, part dans 
les couloirs, à la recherche de M. 
Rogers, qu'il veut souffleter, dit- 
on. Mais il ne le rencontre pas. M. 
Rogers, prudent, s’est esquivé.

| A ia reprise de huit heures, M. 
ISuroule déclare que la proposition 
[d’ajournement faite par M. Pugsley 
|est repoussée. M. Laurier vient d’en­
trer. (inc ovation l'accueille, à gau- 

j ehe. La droite en rit. M. Laurier se 
: lève. La tête renvoyée en arrière, le 
j buste saillant, les bras tendus, dans 
: une de ses poses favorites, le chef 
|de la gauche va tout de suite au 
! coeur du sujet, en une tirade vi­
brante. ,

“Nous ne pouvons plus compter 
Mir le fair-play, aux Communes, 
dit-il. Nous savons maintenant quel­
le sorte de justice nous pouvons at­
tendre. La mesure en est petite! Une 
loi non-écritc, mais toujours en vi­
gueur, dans les parlements britanni­
ques, et la courtoisie aussi, veulent 
que, dès que le premier ministre 
vient de faire une déclaration im­
portante, le chef de l’opposition a 
droit de prendre la parole tout de 
suite apres lui, pour lui répondre. 
Je me suis levé, M. le président” — 
et M, Laurier se tourne, en secouant 
sa chevelure blanche, et en tendant 
ses bras en un grand gciite, vers le 
président de la Chambre, — “je me 
suis levé tout de suite après M. Bor­
den. Vous m’avez donné justice, 
vous avez respecté le; traditions et 
la coutume britanniques. Vous m’a­
vez donné la parole. Mais un député 
s’est trouvé, à droite, pour propo­
ser à une majorité hostile de me 
ravir un droit que je tiens de la 
constitution et des règles de la 
Chambre; et, il s’est aussi trouvé 
des députés pour m’enlever ce droit 
de parole et le donner à un minis­
tre, au méoris des traditions du sain 
parlementarisme. Voilà, M. le prési­
dent, le traitement que je reçois du 
parti ministériel : il me promet jus­
tice,... et il me bâillonne!”

Un tonnerre d’applaudissements 
salue, sur les banquettes d’opposi­
tion, cette protestation enflammée 
du vieux chef libéral, qui ia fait de 
toute son âme de parlementaire 
rompu aux tournois d’éloquencè. El 
des cris multipliés de: “Honte! 
Honte!” adressés à M. Borden termi­
nent cette manifestation.

“Je croyais oue M. Hazen. au 
moins, avait une importante décla­
ration à faire”, pohrsuit M. Lau­
rier. “Mais non! Il m’a ravi !a pa­
role, pour proposer une clôture an­
ticipée, pour poser ta question préa­
lable, pour nous mettre le bâillon! 
Je sais ce que signifie cette pro­
position de mise aux voix immé­
diate, M. le président. Elle signifie 
oue nous n’aurons pas justice, que 
le ministère ne nous donnera pas 
fair-play, qu’il veu! bâillonner la li­
berté de parole. I^c but véritable du 
ministère, ce n’est pas d’améliorer 
les règlements de la Chambre, qu’el­
le dit être désuets, c’est de mettre 
le bâillon à l’opposition. Or. ces 
règles que M. Borden veut modifier, 
eks nous viennent d’Angleterre, la 
mère des parlements, elles sont 
le résultat de l’expérience d’hotn- 
mes qui se son! consacrés pendant 
des années à l’étude et au fonc­
tionnement des affaires parlemen­
taires. Je n’admets pas que ces rè­
gles soient hors d’usage, désuètes. 
Elles oui été faites pour les siècles 
à venir. Elles sont la cristallisation 
de l’expérience des siècles passés. 
Or, ces règles, on veut les mutiler, 
les écraser, les mettre de côté, leur 
substituer le bâillon. Le ministère 
prétexte que nous avons fait de 
l’obstruction, pour s’autoriser à 
tenter ce coup de main contre les 
règles de la Chambre. Si nous som­
mes coupables d’obstruction, je de­
mande à ceux de la droite de nous 
jeter la première pierre, s’ils le 
peuvent. Des journaux conserva­
teurs ont dit que notre conduite 
équivalait au meurtre des institu­
tions parlementaires- Les meur­
triers, regardez-les, ils sont à droi­
te! M. Borflen récolte aujourd'hui 
ce qu’il semait en 1911.” (Vifs ap­
plaudissements, à gauche, rires 
moqueurs, à droite).

M. Borden prétend que la presse 
libérale, que des députés libéraux 
sont favorables à la clôture. Il y a 
dans mon parti des gens favorables 
à ia clôture, comme, dans le parti 
conservateur, il y a des gens qui la 
désapprouvent. Que M. Borden ne 
nous a-t-il cité l’opinion, par exem­
ple, d’un de ses journaux, le Citi­
zen? Quant à moi, M. le Président, 
je suis libéral, de la vielle école li­
berale de l’ox, j’ai occupé des si­
tuations de quelque importance, 
dans mon parti, depuis vingt-cinq 
ans, j’ai été premier ministre pen­
dant quinze ans. Bien des fois, de 
mes amis sont venus me trouver, 
ont insisté pour que j’adopte une 
loi de clôture, comme en Grande- 
Bretagne, m’ont reproché même de 
ne pas le faire plus tôt. A tous, 
j’ai répondu, chaque fois: “Je ne 
puis pas en venir à la clôture”. El 
je n'ai pas été trop généreux, M. le 
président. Je m’en tiens aujour­
d’hui comme par le passé aux an­
ciennes règles. Le premier devoir 
d’un parlement est de transiger les 
affaires du pays. Nous n’aunns pas 
empêché le ministère de le faire, 
depuis le commencement de la ses­
sion acluellc. On nous accuse de 
l’avoir fait. C’est faux. S'il n’y 
avait pas eu un sou des charges du 
budget de 1913-1914 de voté, au 
premier avril, à qui la faute? Cer­
tainement pas la nôtre- Car le gou­
vernement ne nous avait pas enco­
re demandé un sou, à cette date. 
Le premier ministre nous en a de­

mandé, plus tard, nous lui avons 
i accordé généreusement et sans hé­
sitation les sommes qu'il voulait, 
nous n’avons pas lésiné. Nous avons 
adopté en outre plusieurs lois. Une 
loi seule a rencontré notre hostili­
té, la loi navale. Nous lui avons 
fait rude bataille. Nous continue­
rons. Mais, osera-t-on me dire que 
nous n’avons pas suivi là aussi les 
véritables Iraditions britanniques?”

M. Laurier cite alors des cas 
d’obstruction nombreux, survenus 
en Grande-Bretagne, depuis Charles 
I jusqu’à 1885, cas où, presque cha­
que fois, l’opposition a fini par ob­
tenir gain de cause; puis il rappel­
le cet incident de la vie de Glad­
stone, où ce politique anglais, con- 
Iraint de faire voter la loi de clô­
ture pour empêcher le petit grou­
pe de Parnell et des Home-Rulers 
de faire une obstruction perpétuel­
le à la Chambre des Communes an­
glaises, constatant néanmoins que 
ceux-ci avaient raison de réclamer 
le Home-Rate, en fit un article de 
son programme politique, et fit vo­
ter cette mesure de liberté à la 
Chambre des Communes de West­
minster. “Il y a deux pages, dans 
la vie de Gladstone”, s'exclame élo­
quemment M. Laurier, “celle de la 
loi de clôture, et celle de la loi de 
liberté. Mis en demeure de choisir, 
M Borden et ses amis promeut la 
première: à nous la seconde, la pa­
ge de la liberté!”

La gauche manifeste tapageuse­
ment son approbation. " La tâche 
de M. Bord en n’est guère plaisan­
te, continue M. Laurier, J’ai l’or­
gueil d’avoir résisté à ceux qui me 
demandaient une loi de clôture, j’ai 
l’orgueil d’en avoir, chaque fois que 
j’ai rencontré de l’obstruction, ap­
pelé au peuple!” Une autre ovation 
souligne cette tirade, tandis que M. 
Laurier poursuit son discours, et 

| en appelle à l’histoire, comme la 
meilleure autorité pour prouver 

I que l’appel au peuple ou un com­
promis vaut mieux que la règle de 
clôture. D'après lui, depuis 18(i7, 
il n’y a eu obstruction aux Com­
munes canadiennes uu’à quatre r—

] prises différentes. En 1885, le ml- 
| instère Macdonald, après une vio- 
j lente lutte engagée par la gauche 
contre le bill de la franchise élec- 

I (orale pour le Canada, dût faire 
certaines concessions à la gauche,

! ce qui dénoua le deadlock. En 
M 890. l’appel au peuple termina le 
\ deadlock de la question scolaire 
iiinnitobaine- En 1908, le ministère 
Laurier dût faire des concessions 

I importantes à la gauche, à propos 
du bill de franchises électorales au 
Manitoba, à propos duquel il y avait 
deadlock. En 1911, l’obstruction 
de la gauche au bill réciprocitaire 

s’est terminée par un appel au peu­
ple. “Ni en 1908, ni en 1911, dit 
M. Laurier, je ne me uis pkiinl, 
je n’ai pleurniché, je ne me suis la­
menté. J’eusse pu recourir à la clô­
ture, comme m’y invitaient de mes 
amis. Je n’ai pas voulu. J’ai préfé­
ré céder, en 1908, j’ai préféré en 
appeler au peuple, en 1911. Nous 
nous sommes battus. Et nous avons 
été battus. Mais nous avions le cou­
rage d’en appeler au peuple. J’al- 
me mieux être dans l'opposition, 
mis là par le peuple, que d’être au 
pouvoir grâce au seul bâillon!”

Des clameurs assourdissantes, à 
gauche, acclament ce trait; les dé­
putés libéraux sont tous debout, ils 
brandissent mouchoirs, chapeaux, 
volumes, crient leur approbation, 
agitent les bras, et, par deux fois, 
recommencent cette ovation au 
vieux chef. La droite, elle, s’amuse 
de la scène. Et, dans les tribunes 
du sénat, deux ou trois sénateurs 
libéraux, pris d’enthousiasme, se 
joignent au bruit et manifestent, 
eux aussi, sans nul souci du déco­
rum. Ils sont redevenus jeunes.

"Que le gouvernement permette 
donc au peuple de se prononcer 
une fois de plus! Que le ministère 
ne se cramponne donc pas si éper­
dument au pouvoir, qu’il n’amène 
donc pas au pays la machine poli­
tique, le gouvernement par la force 
brutale!” dit M. Laurier. — “Ce 
sont les méthodes de Rogers! C’est 
la méthode du rouleau à vapeur!” 
interrompent des voix, à gauche, 
tandis que le ministre des Travaux 
Publics salue de la main les inter­
rupteurs, et leur sourit tranquille­
ment. "M- Rogers nous a dit qu’il 
sait gagner les élections, dit M. 
Laurier. Mais il ne nous a pas dit 
comment. Nous le savons toutefois. 
Il promet des travaux publics, à 
Anligonish! il fait distribuer des 
coups de trique et des jours de ca­
chot, à Macdonald; ceux qui veu­
lent parler librement, il le.s bâillon­
ne. Aujourd’hui, il inspire à M. 
Borden de mettre au cachot la li­
berté de parole; et, s'il ne parle 
pas encore de nous interner, le pre- 
n icr ministre vent cependant nous 
bâillonner, nous limiter à des dis­
cours de-vingt minutes, il se trouve 
encore généreux. Est-ce assez iro- 
nique?”

Le chef de l’opposition dit qu’il 
se proposait de saisir ia Chambre 
d’une résolution rédigée dans le 
but de faire référer les amende­
ments soumis à M. Borden par un 
comité spécial de la Chambre, 
chargé de les étudier et de faire 
rapport au comité général, tout 
comme c'est la coutume, dans de 
telles affaires. C’est du reste ce qui 
s’est fait en 1807, quand il s’est agi 
de donner des règlements aux 
Communes canadiennes. M. Laurier 
dit que, telles quelles, tes règles 
soumises par M. Borden à la 
Chambre, aujourd’hui, sont mal ré­
digées, et de sens équivoque- “M. 
Borden nous promet que, tant qu’il 
sera là, il les interprétera le plus 
largement possible, avec justice et 
équité. Fort bien. Mais il n’est pas 
immortel. H peut y avoir des chan­
gements. Et si par hasard son voi­
sin, M. Rogers, était chargé de les 
interpréter, les interprétait un 
jour, à titre de leader de la droite, 
qu'arriverait-il? Dieu nous préser­
ve alors!” s’exclame M. Laurier, an 
milieu des rires de ses partisans.

H ajoute qu’il trouve la clause 
quatre des amendements de M. Bor­
den injuste et oppressive en ce que, 
grâce à ce texte, le peuple, repré­
senté par ses députés dans l’oppo­
sition, perdrait le droit de se plain­
dre à la Couronne et de lui expo­
ser ses griefs, quand elle lui de­
mande de l’argent. “Il y a six cents 
ans que ce droit accordé au con­
tribuable anglais existe, et voici 
que, d’un Irait de plume, M. Borden 
veut nous l’enlever”, dit M. Lau­
rier.

“Cela, c’est le bâillon, le bâillon 
appliqué dans un but de vengean­
ce”, conclut-il, en brandissant d’u­
ne main dédaigneuse le texte des 
amendements Borden. “Mais que M. 
Borden prenne garde. “Qui sème le 
vent récolte la tempête!” dit le 
proverbe. Et, si vous semez l’in­
justice, vous récolterez l’injusti­
ce. Les méthodes d’opposition dont 
M. Borden se plaint, mais elles da­
tent de son opposition au bill de la 
réciprocité, en 1911! Il veut nous 
tendre une coupe empoisonnée. El­
le s’approchera de ses lèvres, tôt 
ou lard, plus tôt que plus tard. 
Nous sommes la minorité; il peut 
nous bâillonner. Mais le jour de la 
rétribution viendra fatalement.”

La gauche manifeste derechef 
son approbation de ces paroles, par 
une longue salve d’applaudisse­
ments. M. Doherty se lève, à droi­
te. Les trois quarts de l’opposition 
se lèvent cl sortent. — “Adieu !” 
crient dcs voix, à droite, -r— “Est- 
ce que le droit de sortir ne nous 
reste pas, au moins?” interroge M. 
Lapointe, de Kamouraska. Et l’exo­
de continue.

M. Doherty parle devant des ban­
quettes vides, et M. Kyte aussi. Le 
ministre de la Justice., que la ru­
meur, vraie ou fausse, dit être le 
rédacteur même des nouvelles rè­
gles, s'étonne de l’attitude de M. 
Laurier et défend son parti de 
vouloir étrangler la minorité.

Vers onze heures quart, ia séance 
s'ajourne, après des hourras de la 
gauche en faveur de son chef. Le 
débat sa continuera demain. Les 
esprits, ce soir, sont des plus mon­
tés. Il y aurait, aux prochaines 
heures, échanges de horions entre 
gens de droite et de gauche, que 
cela ne surprendrait personne. 
L'opposition dit que si les règles de 
clôture sont adoptées, — dans une 
ou deux semaines, — elle quittera 
la Chambre en bloc, lors du vote 
de la troisième lecture du bill na­
val. Ce sera du nouveau, jré- 
vc générale d’opposition!

Georges PELLETIER.

FILOUTE
Regina, Sask., 9. — M. J. Adams, 

de Cornwall, Ont., s’est fait voler $80 
au moment où il prenait le train pour
l’Est.

Spécial pour paquebot
A l’occasion du départ du S. M. R., 

Victorian de Saint-Jean Ouest, N. B., 
vendredi le 11 avril, un train spécial 
comprenant char à bagages, wagons de 
première classe, wagons-buffets et 
wagons-lits modèles partira de In gare 
de la rue Windsor à 8.15 p.m., jeudi le 
10 avril et se rendra directement aux 
abords du paquebot à Saint-Jean 
Ouest. N. B. r.

BEBE
AUHA UN-

BEAU TEINT
UN

BON SOMMEIL
et une

SANTE EXCELLENTE
&i vous lui donnez

LAPEPTONINE
I la meilleure nourri- 

turc sur le marché ; 
1 elle est saine, nour- 
1 rissautr et parfaite­

ment assimilable.
fcN VENTE partout

La Saint-Jean-Baptiste
ON FERA CE SOIR L’ELECTION 

DES OFFICIERS. — UNE LET 
TRE DE M. ASSELIN AU “CA­
NADA”.

On fera, ce soir, au Monument 
National, l’élection d’un bureau de 
direction de la Saint-Jean-Baptiste.

Mis en cause par le Canada, M. 
Olivar Asselin a adressé à ce jour­
nal une lettre que celui-ci n’a pas 
publiée, mais que M. Asselin nous 
communique:

Montréal, 9 avril 1913.
Monsieur le Directeur du Canada,

Je ne vous nie pas le droit de 
pnser de moi ce que vous voudrez 
Je vous sais même gré de vous re­
connaître une certaine habilité 
après m’avoir tant de fois repré­
senté comme un cerveau brûlé. 
Mais je ne laisserai pas passer sans 
protester l’affirmation que ma 
candidature à la présidence de la 
Société Saint-Jean-Baptiste n’est 
soutenue que par ce que vous ap­
pelez “l’Association catholique (et 
nationaliste) de la Jeunesse.” Des 
sept ou huit membres qui ont pris 
la parole à l’assemblée du 3 avril 
en faveur de nos propositions, 
trois au moins sont des libéraux; 
je veux parler de M. l’échevin La- 
rivière, de M- J.-A.-A. Leclair, éche- 
vin à Verdun, et de M. J.-C. Vieil, 
un des jeunes hommes les plus es­
timés de Delorimier. Quatre de nos 
candidats au Conseil sont des libé­
raux; je ne nommerai pour au­
jourd’hui que MM. Victor Desaul- 
niers et Victor Morin. Enfin, l’As­
sociation de ia Jeunesse n’est en 
grande partie nationaliste que par­
ce que, dans leur stupide aveugle­
ment, des journalistes soi-disant li­
béraux comme vous, excluent sys­
tématiquement du parti libéral 
tous ceux qui manifestent autre­
ment qu’en paroles creuses leur 
souci des droits de la race et de la 
langue française.

Après avoir dit qu’il y a parmi 
ses adversaires des libéraux et des 
conservateurs, M. Asselin ajoute : 
“de même il y a des hommes de 
tous les partis parmi ceux qui veu­
lent laisser entrer de l’air et du so­
leil dans la Société, dùt-on pour ce­
la casser quelques vitres. Ce qui est 
en présence, ce n’est pas deux 
groupes politiques, ce sont deux 
conceptions contraires du rôle de 
la Saint-Jean-Baptiste; il n’y aura 
bientôt plus que vous pour ne pas 
s’en rendre compte.

Quant à nous avouer battus, vous 
auriez pu le faire, il ine semble, 
sans commettre pour la deuxième 
fois la vilenie de chercher à sou­
lever les passions politiques de vos 
lecteurs. Cette tactique me rend 
votre modération suspecte, et vous 
ne trouverez pas mal que je con­
seille à mes amis de garder leur 
poudre sèche jusqu’à demain, jeu­
di soir.

Connaissant bien les dispositions 
de MM. Béique, David et Beau- 
champ à notre endroit, j’ai dit 
dès le commencement de la lutte à 
mes amis: “Si quelqu’un doit se fai­
re battre, j’aime autant que ce 
soient eux.” Je leur dis aujourd’hui, 
et je vous autorise à me reproduire: 
“Si nos adversaires doivent être 
occis, j’aime autant que ce soit 
pour tout de bon, et pour long­
temps.

Votre indigne compatriote,
Olivar ASSELIN.

------------- ♦-------------
Autour du Monde

L’ “Empress of Asia” part de Li­
verpool le 14 juin et tes voyageurs 
qui s’y embarqueront auront l’avan­
tage de passer par des androits qui 
ne se trouvent pas ordinairement sur 
le parcours des voyages autour du 
monde des lignes régulières.

Le premier port d’escale est aux 
Iles de Madère, l’un des charmants 
endroits visités par les Européens. 
Les Iles sont à environ 300 milles de 
la cftte de l’Afrique sud et le trajet 
parcouru par le paquebot est à peu 
près cette distance de la terre ferme 
A Cape Town.

Cape Town est une ville attrayante 
et l'Afrique sud offre un grand inté­
rêt A cause de ses organisations et de 
la guerre récente, A laquelle les Ca­
nadiens ont pris une part si impor­
tante. Les voyageurs ont le temps 
d’aller par voie ferrée de Cape Town 
A Johannesburg et d’en revenir pour 
prendre le paquiibot, ou ils peuvent se 
rendre à Johannesburg et A Prêtoria 
et revenir par Ladysmith à Durban, 
port dans lequel le paquebot fait es­
cale e«»rès avoir quitté Cape Town.

De Durban le voyage se continue 
jusqu’A Colombo, la capitale de Cey- 
lan, et de IA par les Strait Settle­
ments, à la Chine et au Japon. Les 
voyageurs reviennent A Vancouver le 
30 août, accomplissant ainsi, sur 
l’Atlantique et les chemins de fer, un 
voyage de trois mois et passant une 
vacance très agréable. r.

------------ -F-------------

Au Conseil Privé
Mtre Wainwright a déclaré ce ma­

tin aux journalistes qu’il avait re­
cueilli tout l’argent nécessaire pour 
garantir les frais de la fameuse cau­
se Trcmblay-Dêpatie qu’il portera en 
Angleterre, devant le Conseil Privé 
afin d’avoir un jugement définitif. 

-------- —4-------------
Est paru :—

"LES CHRONIQUES” 
de Leon Lorrain 

Sr vrnri 25 sous.
Joli volume, couverture illus­

trée en deux couleurs.
Expédie franco contre envoi 

de 27 cents au Devoir.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES 

APPRENEZ â devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
S int-Laurent, Montréal.

A LOUER
A LOUER

Un logement de 3 pièces et écurie 
de 5 places, remise et chambre d’at­
telage au No 66 Savoie (arrière de 
363 St-Denis) S’adresser J. N. Bris- 
son. 128 Boulv. St-Laurent. Tél. 
Main 1464.

A LOUER
Etal ‘de boucher situé au No 651 No­

tre-Dame, Maisonneuve. S'adresser ,5 
rue Adam. Yiauville. Tél. Lasalle 684.

3 BUREAUX A LOUER
Avec 9 fenêtres rue Notre-Dame, 

salle d’attente et bureau pour l’admi­
nistration, 1er étage, édifice “I-a Sau­
vegarde”, $50.00 par mois chacun. Tél. 
Est 5335. de 8 à 10 a.m. “L’Epargne 
Immobilière Ltée", 477a Saint-Denis.

OUTREMONT APARTMENTS 
817 Blvd. S. Joseph Ouest, sept piè­

ces et chambre de toilette, chauffé, 
eau chaude toute l’année, poêle à gaz, 
glacière, installation d’éclairage élec­
trique, extincteurs chimiques, glace 
fournie gratuitement, accommodation 
de premier ordre, échelles de sauve­
tage. S’adresser au concierge ou à 
R. Bédard, 55 rue S. Frs.-Xavier. Tél. 
Main 3?"9.

POINCIANA APARTMENTS 
56 o- Tt Sherbrooke, 4 pièces, cham­

bre de toilette, chauffé, eau chaude 
toute l’année, poêle à gaz, glacière, 
installation d’éclairage électrique, 
extincteurs chimiques, échelles de 
sauvetage, accommodation de pre­
mier ordre. S’adresser au concierge 
ou à R. Bédard, 55 rue S. Frs-Xavier, 
Tél. Main 3869.

YORK APARTMENTS 
235 et 245 rue Mance près de la rue 

Prince-Arthur, 8 pièces et chambre de 
toilette, chauffés, eau chaude pendant 
toute l’année, poêle à gaz, glacière, 
installation d’éclairage électrique, ex­
tincteurs chimiques, échelles de sauve­
tage, accommodation de premier or­
dre. S’adresser au concierge ou à R. 
Bédard, 55 rue S. Frs-Xavier. Tél. 
Main 3869.

COLONIAL APARTMENTS
802 Ouest, rue Dorchester, 8 pièces, 

chambre de toilette, chauffée, eau 
chaude pendant toute l’année, poêle 
à gaz, glacière, installation d’éclai­
rage électrique, extincteurs chimi­
ques, échelles de sauvetage, accommo­
dation de premier ordre. S’adresser 
au concierge ou à Rodolphe Bédard, 
55 rue S. Frs-Xavier. Tél. Main 3869.

A VENDRE
A VENDRE

Plusieurs propriétés, hôtels, salles à 
manger, magasins cigares, épiceries, 
maisons meublées pour louer des 
chambre, etc. S’adresser Jean Castel­
li & Cie, 117 Ste-Catherine, en face 
“La Patrie”. Au 1er mai, Jean Cas­
telli transportera son bureau à l’Edi­
fice “La Patrie”.

A VENDRE
Rue Desery, No 274, une magnifi­

que propriété de 3 logis; prix $6,000. 
S’adressez à C. Gauthier, 183 Saint- 
Germain.

A VENDRE
Bon poste de* médecin, population 

4,000 âmes, revenu collecté $2,500 par 
an, à vendre: clientèle, cheval, voitu­
res, drogues, etc., pour renseigne­
ments, s’adresser 860 Ave. Hôtel de 
Ville.

A VENDRE OU A LOUER
Un cottage, 8 chambres, écurie, 2 

places, No 468-70 Saint-Christophe, 
s’adresser 224 Ave. Hôtel de Ville. Est 
5408.

COTTAGE A VENDRE
Cottage contenant 14 pièces, cave 

écurie, garage, poulailler, etc. Ter­
rain 54 x 100. S’adresser au No 75 
Adam, Viauville.

CHEVAL A VENDRE
Magnifique étalon noir, enregistré 

percheron de 7 ans, pesant 200(1 livres. 
S’adresser chez Henri Daigneault, vil­
lage Richelieu, Go. ïtouville. Notre- 
Dame Bon Secours.'

CHANCES D’AFFAIRES
2 hôtels licenciés, campagne, 1 ter­

minus de chemin de fer, l’autre à St- 
Hilaire, sur rivière Richelieu, acha­
landés par les sports. S’adresser à 
l’hôtel Pigeon, 2117 Papineau et des 
Carrières.

LOTS A VENDRE
J’ai des lots à vendre (50 x 150) 

dans le centre du village de Saint-Paul 
des Métis, Alberta, à des prix très 
bas pour argent comptant. Ces lots 
sont garantis hauts et secs. Alf. De­
nis, P. O. Box 725, Edmonton, Alta.

A VENDRE OU A ECHANGER
Automobile, très bonne voiture, 7 

places (marque Westcott), 40 che­
vaux-vapeur, en parfait ordre, modè­
le 1912 Peut être visitée au No 2450 
Notre-Dame Ouest. Latour & GUIN- 
don, propriétaires, 1202 Mont-Royal 
Est. St-Louis 1726.

Outremont. — Terrain 75 x 106 rue 
McDougall, environ 200 pieds du che­
min Sainte-Catherine, à vendre ou à 
échanger. J. M. Guindon, 1116 Delo­
rimier. St-Louis 683.

COTTAGE A VENDRE 
Un des plus jolis cottages du Sault 

au Récollet, 12 pièces, avec toutes les 
améliorations modernes, grand gara­
ge et grand terrain à deux cents pieds 
des chars, Parc St Louis. Prix $10,000 
dont $2,000 comptant et balance $1,000 
par année. S’adresser: 340 Hôtel-de- 
Ville. Tél. Est 1532.

OEUFS A VENDRE 
Oeufs pour incubateur. S’adresser à 

Jutras & Frères, St-Albert, comté Ar- 
thabaska.

OEUFS ET VOLAILLES 
Manuel pratique sur l’élevage des 

animaux de basse-cour, orné de nom­
breuses gravures. 15 contins par la 
malle. La fameuse couveuse Des Moi­
nes. Circulaire gratis. O. Rolland, Boî­
te 2363, Montréal.

A VENDRE
Rue Snint-Vnlier, voisin du coin 

Bcllechasso, une maison 1 logements 
avec façade en briques pressées, mesu­
rant 34 pieds de front sur terrain île 
100 pieds en profondeur, rapportant 
au-delà de 10 p.e.. Prix, 85,500, Hypo- 
fhèque, $2,200. S’adresser 121 rue du 
Couvent, Westmoùnt. 1301

TIMBRES
50,000 timbres oblitérés à vendre. 

Ecrire à Casier 72 “Le Devoir”.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R .Laianne, notaire, 72. Notre-Dame 
Est. Tél. Main I860. Montréal.
DEMENAGEMENTS ET CHARBON 

AVIS. — Nous sommes en état de 
faire n’importe quel genre de démé­
nagements, pianos, etc., au plus bas 
prix. Nous avons le meilleur charbon 
qu’il y ait sur le marché. Chamber- 
land Frères Enr., 39 Rachel-Est. Tél. 
St-L. ten. Est 4189. St-L. 7232.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, â 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
F"ère, 41J Ontario Est. Tél. Est 721.

TROUVE
Une bague, trouvée dimanche. 30 

mars, entre Ontario et Sainte-Cathe­
rine. On pourra la réclamer en don­
nant description par lettre et et» 
payant l’annonce. S’adresser à boité 
14 “ lot Devoir *

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occasion, 

dans tous les prix, défie compétition, 
25 machines à laver “Canadian” $3.40; 
encore 2,000 manteaux à gaz (job) à 
5c, 6 pour 25c. Spécialité réparations 
de poêles, machines à laver, tordeuses. 
Je suis le seul qui répare les machi­
nes Godin. Echange les vieux poêles. 
D. Robillard, 44 Avenue Laurier Ouest 
Saint-Louis 5207.

REPARATIONS
Chs. Turcot, marchand de meubles, 

bourreur. Meubles réparés de toutes 
sortes. Prélarts, tapis cousus et posés. 
Matelas refaits. Plumes désinfectées. 
Polissage de meubles. Tables de bil­
lard réparées. Ouvrage garanti. 709 
rue Lafontaine. Tel. Bell, Est 6896. 
Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Saneuinet.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R.,avo- 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St* 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Main 
1973.
Boîte Postale 35B. — Adresse telSgrapMqu* 

“Nahae, Montréal”. 
î«. Main 1260-1251. Codes: Uieberi, 

W»»t. Un
C. H. CAHAN, C. R.

AVOCAT ET PEOCUREUR 
Edifice Transportation. — Eue Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
.Avocat

54 NoLe-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

SALLUSTE LAVERY, B.A.B.C.L
AVOCAT-PROCUREUR 

SUITE 111. 160 SAINT-JACQUES
Tél. Bell Main 3060. Cable Wilpon

Bureau du soir: 1 Saint-Thomas, Longueuit 
W. Patterson, C.R.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Tel. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilla 
Tessier, L.L.B.

Résidence : Est 5973,

ANATOLE VANIER, B. A., L. LB.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53. 
__________ 97, rue Saint-Jacques.

Résidence : ISO, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

QUY VANIER, B. A., L. L. L.
AVOCAT

80, St-Gabriél (entre St-Jacques et Craig)
Tél. Main 2223,

*ndr« «j; Adrien), 30 Saint-Jacq 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. P 
sur hypo lôvjue, achats de créanc

GIROUX, LU CI EN,notaire, Edi 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gab 
Tel. Main 2785 .Résidence, 405 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. 
gent a prêter. Règlement de suc 
sion.

A. E. Grandbois, L L B.
— Notaire —

62 EUoJ SAINT JACQUES, MONTREAL. 
RESIDENCE™' ^ 7678

Tél, 1504 me Saint-: 
Salnt-Uouls 47B5

G. ALBERT NORMANDIN. L.L.L, 
| Notaire. Argent a prêter. Succession. 

52 rue Saint-Jacquej. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir. 363 Laurier-Est. Tel. 
Saint-Louis 5194.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

j rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U- 
niversité.

— -- ... .-i
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS
De G ASP IC BEAUBIEN

Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 
Laince Royal Insurance, Place d’Ar- 

j mes, Montréal Tél. Main 8240.
HURTUBISE & ÜÜRTUBISE, In- 

gemeurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Lattice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SÜRVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimation» 
Projets

Rapports Techniques et rinanciors 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL II” ’ 

Téléphone Uptown 8808,

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplômt 

Ce l’A.A.T,.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIEKE, J. L. I)., A.A.P.Q, 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu* 

l factures.

*
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POLITIQUE ETRANGERE

L’OFFRE AU MONTENEGRO
Les Puissances seraient prêtes à payer au petit royau­

me balkanique une indemnité de $5,000,000, 
pour l’abandon de Scutari

Londres, 10.—Une dépêche de 
Vienne au Chronicle annonce aue 
les puissances font des démarches 
auprès du roi Nicolas de Monténé- 

' gro pour lui offrir une compensa­
tion monétaire d’une somme d’en­
viron quatre à cinq millions et un 
morceau de territoire additionnel 
en échange de ses prétentions sur 
Scutari.

L’Autriche, ajoute la dépêche, 
s’opposera à cette transaction.

On dit aussi que les alliés qui 
ont défrayé le coût des dépenses de 
la guerre pour le Monténégro de­
puis le commencement de la guer­
re, n’avanceront plus d’argent- La 
Serbie refusera d’envoyer d’autres 
troupes et la Grèce de prêter ses 
navires.

"-pdant ce temps, les puissances 
demandent à la Bulgarie et à la 
Turquie de conclure une trêve pen­
dant les négociations de la paix.

CONCESSIONS AUX ALLIES
Londres, 10. — Les grandes puis­

sances feront certaines concessions 
aux alliés des Balkans, afin d’ame­
ner la conclusion de la paix au 
plus tôt.

Dans leur réponse, elles ont con­
senti à certaines demandes conte­
nues dans la note des alliés pour 
une base de médiation.

Comme concession à la Bulgarie, 
les puissances acceptent sa propo­
sition à l’effet de faire descendre 
la frontière de l’empire ottoman en 
droite ligne entre Etnos et Midia, 
au lieu qu’elle suive le cours des 
rivières Ergene et Maritza, comme 
il avait été d’abord suggéré.

Bien que réservant à plus tard 
leur décision concernant les Iles

Egées, elles cherchent à apaiser la 
Grèce en lui donnant l’assurance 
que la majorité des îles lui sera 
cédée.

Les puissances ont aussi décidé 
que la question de l’indemnité de 
guerre, serait décidé par une com­
mission financière qui se réunira 
à Paris.

Elles insistent cependant pour 
fixer elles-mêmes les frontières de 
l’Albanie.

Vienne, 10. — Le fait que la Ser­
bie a cessé d’envoyer des renforts 
en Albanie indique que les efforts 
unis des puissances commencent à 
avoir leur effet.

Cologne, Allemagne, 9. — Selon 
la Gazette de Cologne, la réponse 
des puissances à la note récente des 
Etats des Balkans sera de nature à 
accélérer la conclusion de la paix 
entre les alliés et les Turcs.

FORTIFICATION DU BLOCUS
Les grandes puissances, ajoute le 

journal, ont décidé d’étendre leur 
blocus naval de la côte monténé­
grine jusqu’à l’embouchure de la 
rivière Drin, en Albanie, afin de 
prévenir l’atterrissage de renforts 
ou de munitions de guerre à San 
Giovanni di Medua!

IL REFUSE ENCORE
Londres, 10. — Une dépêche au 

Times dit que le Monténégro a re­
fusé, “pour des raisons” militaires, 
de permettre la transmission au 
commandant de Scutari d’une dé­
pêche du grand-vizir en langue or­
dinaire, autorisant le commandant 
de la place de permettre à la po­
pulation civile de quitter la ville.

Grève générale en Belgique
Bruxelles, 9. Il semble main­

tenant que le roi ne fera rien pour 
prévenir la grève générale, procla­
mée dans le but d’obtenir le suf­
frage universel. On fait remarquer 
qu’une action de ce genre, dans les 
circonstances actuelles, ne serait 
pas constitutionnelle-

D’après les préparatifs militai- 
i es, il semble aussi que le gouver­
nement n’acceptera pas un com­
promis. Les ordres pour le départ 
d’un corps de troupes à Camp ont 
été contremandés. Elles seront dis­
séminées dans les divers centres in­
dustriels, afin de sauvegarder les 
usines, les chemins de fer, les tun- 
nels et les ponts. De plus, un grand 
nombre de gendarmes seront placés 
aux endroits dangereux.

Les socialistes sont extrêmement 
optimistes au sujet de leur action. 
Us disent que les coniributions au 
fonds de la grève pleuvent de tou­
tes parts et que la grève pourra du­
rer au moins quatre semaines et 
peut-être six.

Des rumeurs d’une crise minis­
térielle et de complots contre des 
personnages éminents sont en cir­
culation, mais elles sont regardées 
comme fallacieuses-

On dit que le service des che­
mins de fer cessera ou sera grande­
ment gêné après dimanche. Les 
femmes et les enfants de centaines 
d’ouvriers traversent la frontière.

ETATS-UNIS 
La révision du tarif américain
WOODROW WILSON A UN LONG 

ENTRETIEN AVEC LES DEMO­
CRATES DE LA COMMISSION 
DES FINANCES DU SENAT. 
Washington, 9. — Dans l’intérêt de 

la réussite de son projet de loi pour 
la révision du tarif, le président a 
franchi un autre obstacle aujour­
d'hui, en ce qui concerne la parfaite 
harmonie qui doit exister entre la 
Maison Blanche et les forces diri­
geantes du Congrès. Pour la seconde 
fois en deux jours, il a quitté ses bu­
reaux de la Maison Blanche et s’est 
rendu au Capitole. Cette fois, il a eu 
une conférence d’une heure et demie 
avec les membres démocrates du co­
mité des finances au sénat.

A la conclusion de celle-ci, le prési­
dent a déclaré franchement aux re­
porters que rien ne s’opposait plus à 
l'harmonie parfaite des dirigeants du 
parti pour ce qui concernait la révi­
sion du tarif. On a discuté l’opposition 
qui pourrait être faite à l'entrée gra 
tuite du sucre et de la laine, laquelle 
serait de nature à mettre en danger 
là majorité démocratique du sénat. Ce­
pendant, on n’a rien conclu qui pût 
engager les chefs du sénat à une li­
gne spéciale de conduite législative. 
Au moment même où le président dis­
cutait avec les principaux membres 
du sénat, tous les représentants dé­
mocrates de la chambre étaient réu­
nis en caucus à l’autre bout du Ca­
pitole, discutant les détails du fameux 
projet de loi.

A la fin du caucus, le représentant 
Underwood, le leader de la Chambre, 
a déclarsvque la révision dü tarif 
passerait à la Chambre en un seul 
projet de loi.

En cherchant une entrevue législa­
tive avec le Capitole, le président a 
de nouveau ignoré un précédent de 
plusieurs années d’existence. A la fin

Des secours au fonds de la grève 
arrivent de tous côtés et les plus 
grandes précautions sont prises 
pour qu’elle dure le plus longtemps 
possible. Les importations de con­
serves sont considérables.

Cette grève a été décidée p^r le 
parti socialiste belge, afin de dém- 
der le gouvernement à accorder le 
suffrage universel. Comme les ten 
tatives précédentes ont échoue, 
c’set l’opinion générale qu’une grè­
ve politique est impossible.

Le mouvement belge semble 
avoir été conçu avec une hubilcL 
extraordinaire. Les ouvriers sont 
fermement convaincus de la jus 
lice de leur cause. Les ressources à 
leur disposition sont immenses. De 
plus, ils ont le support pratique, 
bien que non officiel, des libéraux.

Le propriétaire du journal, Le 
Petit Bleu, a promis formellement 
de verser 820,000 au fonds de la 
grève, tant que celle-ci durerait. 
Les grévistes assurent qu’ils sont 
capables de résister pendant six 
semaines.

Un grand nombre de Belges 
croient que cette grève aura un ef- 
ie! considérable sur la Belgique et 
qu elle amènera des changements 
politiques d'une importance incal­
culable. Quelques-uns vont jusqu’à 
prédire une révolution; la sépara­
tion des provinces wallonne et fla­
mande ou une crise dynastique,

de la conférence, le président, avec 
une simplicité toute démocratique, 
s est arrêté dans le corridor du sénat 
afin de rendre compte aux journalis­
tes des résultats de la séance.

Les membres du sénat avait déci­
dé de laisser parler le président du­
rant toute la durée de la conférence.

“J’espère, dit-il, que les sénateurs 
et les représentants me permettront 
de venir ici fréquemment et de confé­
rer avec eux, de manière à sauver 
leur temps et le mien.”

Comme un journaliste demandait 
au président si la révision du tarif 
serait soumise en un seul projet de 
loi ou liste par liste, il répondit.

“C’est à ceux qui sont à l’autre bout 
du Capitole qu’il appartient de déci­
der cette question.”

“Mais ils seront influencés par vos 
avis, n’est-ce pas?” demanda un des 
journalistes.

nance la conduite qu’ils doivent tenir, 
et le caucus de la Chambre presque 
entière sous le contrôle des fervents 
de la politique présidentielle, donne 
peu d’espoir aux manufacturiers amé­
ricains dans le succès de la campa­
gne qu’ils ont entreprise contre le 
bill du tarif.

Le président Wilson domine la si­
tuation. Il a déclaré hier que sa poli­
tique, en étant soumise à la Chambre 
et au Sénat, ne subirait aucun chan­
gement. Il croit que les articles qui 
ont rapport à l’exemption des droits 
de douane sur la laine et le sucre se­
ront acceptés par le sénat, où le par­
ti démocrate est moins influent qu’à 
la Chambre.

Des représentants de toutes les 
grandes compagnies manufacturières 
américaines sont actuellement de pas- 
sai^e à Washington où ils viennent 
pour faire entendre leurs protesta­
tions au sujet de la nouvelle politique 
du parti démocrate.

Dans un discours des plus violents 
le congressman Wm. S. Vare, de Phi­
ladelphie, a fait voir hier les contra­
dictions et les folles espérances con­
tenues dans les différentes mesures du 
nouveau bill du tarif.

La ville de Washington, depuis l’ar­
rivée des principamx manufaeturiars 
américains dans ses murs, est en proie 
à la plus grande agitation.

ANGLETERRE
Les “ dreadnoughts ’’

par la force
Londres, 10 — Sous le titre: 

“Dreadnoughts By Closure”, le “Dai­
ly News” dit ce matin : “Apparem­
ment le premier ministre Borden en 
est arrivé à la conclusion que sans la 
clôture le bill naval ne pourrait être 
voté.”

Au sujet des propositions restricti­
ves du premier ministre, le journal 
ajoute: C’est bien l’affaire du Cana­
da, mais ce n’est pas d’un plaisant 
pour la promotion de l’unité il..péna­
le quand le premier résultat de la 
contribution projetée est de provo­
quer une crise intérieure du caractère 
le plus aigü. Il ne voit aucun élément 
de permanence dans la politique de 
M. Borden, mais il y voit plutôt .les 
promesses certaines de froisser*, ents 
futurs, que tout homme l’Etat ctfr- 
che à éviter. C’est ce qu’a perçu sir 
Wilfrid Laurier et il croit fvi lemmei.t 
qu’il est appuyé par le pays. S’iï est 
aussi appuyé par le Sénat, M. Borien 
n’aura d’autre alternative q. e de se 
retirer.

"SALADA”
Un Triomphe dans la 

Qualité du THE
Pur,sain et délicieux,avec 
une saveur exquise qu’on 
ne trouve pas dans les 
thés ordinaires.

Ed paquets cachetés de plomb seulement.

NOIR, MELANGE ET VERT.

Choses 1 
municipales i

Les femmes dans
l’administration

il est démontré que la Chambre a fait 
des démarches auprès du gouvernement 
eu, s’est donné beaucoup de peine pour 
assurer la construction d’une telle li­
gne.

On décida de remettre la question à 
l’étude, et elle fut référée à un comité 
spéeinl qui fera rapport.

Voici le seul rapport qui a été adop 
té à cette assemblée :
UNE CAMPAGNE POUR LA PRE- 

. VENTION DES INCENDIES

Sacramento, Cal., 10. — La ville de 
Sacramenta vient de choisir Mme Lu- 
ella Jonhston comme commissaire d’é­
cole. C’est le premier pays à agir 
ainsn.

Un échec pour
M. Roberts

L’avocat en chef de la Ville déclare 
(lue les commissaires ne peuvent 
t aire d'enquête sur les accusations 
portées contre le chef de police.

FRANCE 
La marine française

LE MINISTRE DE LA MARINE 
VA DEMANDER 500,000,000 DE 
CREDIT SUPPLEMENTAIRE.

Paris, 10. — A la réouverture de 
la chambre des députés, M. Baudin, 
ministre de la marine, demandera un 
crédit supplémentaire de 500,000,000 
de francs.

Cet argent sera surtout consacré à 
ajouter un croiseur de ligne à chaque 
division navale et à construire six 
bateaux éclaireurs de 1,000 tonnes, 
ayant une vitesse de 27 noeuds à 
l’heure.

Dépopulation

Me Laurendeau, chef du bureau 
du contentieux municipal, informe 
les comnijmaires que la charte ne 
leur donne pas le droit de faire une 
enquête sur les accusations portées 
par J. H. Roberts contre le chef 
Campeau. Le droit de faire une 
semblable enquête n’appartient 
qu’au conseil, en vertu de l’article 
532, mais le fonctionnaire n’est plus 
sous la juridiction du conseil, et 
les tribunaux sont en ce moment 
saisis d’une contestation qui porte 
précisément sur ce point.

Le lieutenant-gouverneur peut 
bien nommer des commissions tf’en- 
quète, mais seulement pour des ac­
cusations concernant l’administra-i 
lion et non l’inconduite d’un fonc-1 
tionnaire.

Les conseils municipaux ou 50 I 
électeurs peuvent aussi demander! 
une enquête à un juge de la Cour j 
Supérieure, et c’est cette seule pro­
cédure qu’il conviendrait d'adopter i 
si les accusations contenues dans la ! 
lettre de M. Roberts n’étaient telle- ! 
ment vagues et indéfinies.

Enfin le bureau des commissai­
res a le droit de tenir une enquête 
d’administration, mais il ne peut, 
dans ce cas, ni assigner ni asser- 
menter des témoins.

(Service particolier)
Paris, 10. — Le taux de la nata- 

lité dans la capitale française en 1912 ! - ,
a été le plus bas depuis 1861, d’après pIus s<'vorf. Pes «'difiocs par d-s irspec-

Rapport de M. S. D. .Toubert, délégué 
de la Chambre à une conférence des 
corps commerciaux de Montréal.

laACWté fl(F* P°Ur - repr"S ‘n rr i tribu n aux" * sont* en “ce
la chambre de Commerce a une confe­
rence préliminaire des divers corps 
commerciaux et industriels de Mont­
real, en vue d'entreprendre une cam­
pagne pour la prévention des incen­
dies, j’ai l’honneur de vous faire le 
rapport qui suit de nos délibérations.

^ La reunion avait été convoquée par 
l’Association des Manufacturiers cana­
diens ( sectiojn de Montréal ) , elle eut 
lieu hier, mardi, 8 avril, sous la prési­
dence de M. le Lieut.-Col. Smart.

Les diverses associations représentées 
étaient : le Board of Trade, la Cham­
bre de Commerce, le Builders’ Exchan­
ge, l’Association des Assureurs, l’As­
sociation des Architectes et l’Associa­
tion des Manufacturiers.

Le Lt.-Col. Smart, en exposant l’ob­
jet de cette conférence, a fait, voir que 
les pertes par le feu sont plus considé- 
rajbles à Montréal que dans aucune au­
tre ville de même importance en Eu­
rope, et que de même que dans ces 
villes, on a réussi à diminuer le nom­
bre des incendies, on devrait obtenir 
les mêmes résultats à Montréal.

Les autorités en la matière démon­
trent qu’au Canada et aux Etats- 
Unis, les pertes par le feu coûtent an­
nuellement 83.00 à chaque homme, fem­
me et enfant, c’est-à-dire que la perte 
totale s’élève à 200 millions tous les 
ans. En Europe, les pertes par le feu 
coûtent à peine 33 confins par tête.

A Montréal, l’entretien du service 
des incendies coûte $1.25 par fête cha­
que année, tandis qu’en Europe, la dé­
pense pour la même fin se chiffre à 
50 contins par tête. Et malgré le mon­
tant que nous dépensons pour nous 
mettre en mesure de maîtriser les in­
cendies, et notre égalité admise à cet 
egard, nos pertes par le feu sont huit 
fois plus fortes qu’en Europe.

_ C’est un tel état de choses qui a dé­
cide l’Association dos Manufacturiers 
canadiens de convoquer retie reunion 
des corps commerciaux et industriels 
en vue de rechercher ensemble les meil­
leurs moyens à apporter pour amélio­
rer la situation.

Tour-à-tour des suggestions ont été 
faites par divers représentants qui ont 
proposé des amendements à la loi mu­
nicipale de construction, une inspec tion

le rapport municipal publié aujour­
d’hui.

Le -^x de la mortalité infantile a 
été de 143 par mille. On dit que le 
prix prohibitif des loyers est la cause 
principale de la diminution des nais­
sances.

Nos relations avec 
l’Afrique du Sud

M. H. EGAN, AGENT GOMMER 
CIAL AU SUD-AFRICAIN, DE­
CLARE A LA CHAMBRE DE 
COMMERCE QUE LE CANADA 
A TOUT A GAGNER EN RE­
NOUANT DAVANTAGE SES RE­
LATIONS AVEC L’AFRIQUE- 
SUD.

M. IT. Egan, agent commercial du 
Canada dans l’Afrique-Sud, était l'hô­
te, hier après-midi, des membres de la 
Chambre de Commerce de Montréal. 
M. Egan a dit quelques mots insis­
tant surtout pour obtenir l’aîde de la 

“Je ne le leur ai pas demandé”, ré- Lhambro pour le grand travail qu’il 
pondit le président en souriant.

Une simplicité extrême a entouré 
l’arrivée et le départ du président du 
Capitole. L’immense édifice était pres­
que désert et peu de personnes ont été 
témoins de l’acte accompli par le pré­
sident, en venant à une assemblée lé­
gislative, malgré le précédent établi.

Il est possible que la discussion du 
tarif au caucus démocratique de la 
Chambre continue jusqu’à la fin de la 
semaine. La liste chimique a été com­
plétée aujourd’hui et pas un seul ali­
néa n’a été changé.

Demain, la Chambre se réunira à 
midi et s’ajournera à temps pour le 
caucus à 2 heures.

Les manufacturiers 
américains et l’attitude 

du président Wilson
Washington, 10. — La présence du 

président Wilson au Capitole, à quel­
ques pas de la Chambre du sénat, tra­
çant aux membres du comité de la fi

aura à accomplir afin de rendre plus 
intimes les relations commerciales des 
deux pays. Il a assuré la Chambre de 
son entier dévouement disant qu’il 
s’efforcerait dq favoriser les commer­
çants Canadiens qui trouveront, dans 
F Afrique-Sud, un des meilleurs mar­
chés pour l’écoulement des produits 
manufacturés.

M. le colonel A. E. l.abelle, qui pré­
sidait la réunion, remercia M. Egan 
et l'ansura du concours des membres de 
la Chambre.

M. Isaïe Préfontaine, parlant de la 
conférence de M. Authier, donnée der­
nièrement devant les membres de la 
Chambre, en lut quelques passages pu­
bliés dans les journaux. 11 y est dit 
que les homines d’affaires de Mont­
réal ne se sont pas assez occupés de 
la construction d’un embranchement 
du Transcontinental reliant Montréal 
à la ligne principale.

M. Préfontaine déclara que ces quel­
ques lignes étaient aptes à faire croire 
au public que la Chambre de Commer­
ce ne s’est jamais occupée de la chose. 
“ II faut prouver le contraire au pu­
blic ”, dit-il, et à cet effet il lit les 
minutes de la Chambre dans lesquelles

teurs qualifiés du service «les incen­
dies ; de défendre de fumer dans les 
usines et dans les entrepôts, d'être 
plus sévère pour l’enlèvement des cen­
dres et déchets des maisons d’habita­
tion, de faire enlever les fils au-dessus 
des rues, enfin d'entreprendre une cam­
pagne d’éducation.

On ne s’est arrêté à aucuie de cos 
propositions, seulement il i été dé-rlé 
d’inviter chaque corps représenté à 
former un comité spéei-il permanent 
pour la prévention des incendies, ces 
divers comités spéciaux devant tra­
vailler do concert sous la conduite de 
l’Association des Manufaet iri >-s cana­
diens, section de Montréal, d u < ornilé 
général réunira ensuite tous les repré­
sentants dos corps oublies et .rmera 
trois sections : l’une pour la législa­
tion, l’autre pour la publicité ci, une 
troisième pour les finances.

Maintenant il a été proposé que les 
frais encourus soient divisés entre 
chacune dos associations ; B.-dessus 
j’ai cru devoir rappeler le silence de 
notre charte en ce qui concerne la 
participation de la Chambre à ce 
genre de travaux, et avant d’ajourner, 
il fut décidé que chaque délégué fera 
rapport à son association : après quoi 
le comité général prendra action.

Rayon des 
vêtements 
faits sur 
mesure.

CLOTHES

Service
Splendide

Complets ou paletots faits à votre mesure.
Vous ne devez rien tant que vous ne les 
avez pas essayés et que vous n'avez pas 
eu exactement ce que vous désirez.
Prix beaucoup moins élevés que chez 
le tailleur.
Satisfaction beaucoup plus complète. 
Choix considérable de matériels.

Etablissements
fJ)

19-13

Max Beau val «, Limitée, 229 rue Salat- 
Jaooues.
Est eit A‘ El>y' 469 rne Salnte-°atherine

0 °n.bé’ imitée, 468 rue Sainte-Catherine 
Ouest. MONTREAL

PLUS DE CONSTIPATION
Soulagement immédiat guérison certaine

PAR LES

!1 poursuit la Ville
Le chef Campeau a intenté une 

poursuite à la Ville en réclamation 
de §2,650, montant des frais encou­
rus par lui pendant la Commission 
Royale d’Enquète de 1909, alors 
qu’il dût retenir le*j services d’un 
a vocal.

Cette poursuite est prise avec 
l’autorisation des commissaires qui 
croient qu’il appartient aux tribu­
naux de déclarer qui est responsa­
ble du paiement.

Le chef prétend que l’acte, par 
lequel a élé instituée la commission 
d’enquête, déclare que les frais Se­
ront à la charge de la Ville.

Le jour du nettoyage
La Ligue pour l'Embellissement 

de la Ville demande au bureau des 
commissaires d’instituer, comme 
l’an dernier, un jour de nettoyage 
général. Il est probable que le bu­
reau acquiescera à cette requête.

Au Conseil de
Maisonneuve

La police attaquée
par des Chinois

(Service particulier)
Calcutta, 10. — Un détachement de 

troupes chinoises a attaqué aujour­
d’hui un bataillon dé police attaché à 
une expédition d’explorateurs sur la 
frontière de Burma. Les montagnards 
en nombre considérable, se sont joints 
aux Chinois.

La colonie britannique a repoussé 
l’attaque, mais elle a eu quelques hom

La “Quebec-Levis Ferry Compa­
ny” offre à la Ville de Maisonneu­
ve d’établir un service de traver- 
siers entre cette ville et Longueuil.- 
C’est la troisième offre, la première 
ayant été faite par un particulier 
dont on n’a pas donné le nom et la 
deuxième venant de la compagnie 
Richelieu-Ontario.

Le conseil municipal prendra 
une décision d’ici à huit jours.

M. R. Wilson, fabricant de chaus­
sures de Québec, a demandé au con­
seil (pie les^ privilèges acordés à M. 
J. Muir & Co., lui soient transférés: 
il s’agit de rétablissement d’une 
manufacture de chaussures à Mai­
sonneuve. Le conseil a acquiescé à 
la demande de M. R. Wilson.

eL ministre des Travaux Publics 
aurait enfin donné une réponse au 
conseil de Maisonneuve au sujet de 
la construction d’un bureau de 
poste.

Les plans ayant subi les dernières 
modifications, auraient été accep­
tés. et la somme de $250,000 sera 
votée prochainement pour couvrir 
le coût de l’édifice.

Ils adoptent les plans

LAXATIVES
BOITE D’ESSAI : 25c.

/ rABÙrm
0V- , '

OïVÂMAMi

GRANDE BOITE $1.00.
N’OCCASIONNENT JAMAIS DE COLIQUES.

En vente nux pliarmacies H. E. Archambault; Victor Archambault; Chrétien 
/.augg, Godbout, Migneron, Dr. Leduc. Pharmacie St-Denis, Montréal; Quenne­
ville & Guérin, pharmaciens; Alfred .lolieoeur, rue St-Jean, Québec.

GEOS : Lyman Limited, rue St-Paul, Montréal.
Découpez cette annonce. Exigez le véritable article.

QUAND VOUS ACHETEZ DE L’HUILE
Insistez pour avoir la meilleure, HAVOLINE, reconnue 

maintenant comme toujours pour être le meilleur lubrifiant.

EN VENTE A

The Canadian Motor & Supplies Co. Limited
TEL. MAIN 3035.

æaraBHagaoiMBBs
107 RUE DES INSPECTEURS.

 sKm

PRET CO-OPERATIF
Proposition spéciale aux FABRIQUES, COMMISSIONS 

SCOLAIRES et autres corporations

u o«E HYPOTHECAIRE UM;TEE
CAPITA I. AUTORISÉ - 8850,000.00

DEMANDEZ LE PROSPECTUS

103 rue Saint-François-Xavier 
Tel. Bell Main 2175 MONTREAL

Les commissaires ont adopté hier 
les plans de la nouvelle caserne de

35c LE PIED CARRÉ
vous procureront l’espace pour un bureau ou un entrepôt au

8 RUE STE-HELENE
Ce prix comprend chauffage, éclairage et élévateur électrique, 

ce qui fait de cet espace le meilhur marché dans le district du bas 
de la ville. Des arrosoirs automatiques permettent d’obtenir les taux 
d’assurance les plus bas. ] 5,000 pieds à louer. L’espace sera divisé 
pour convenir aux occupants. L’étage principal à un prix proportion­
nellement avantageux.

A O. MORIN & CIE.
Main 821. g RUE SAINTE-HELENE.

SHHKK9l8W»»BraaHB&3si«!æ^^

Canadienne au
Salon de Paris

London, Ont., 10.—Mme F. B.Betts 
de cette ville, vient de recevoir une

pompiers de la rue Ottawa (No 3V. I lettFe de FaiiBv France- lui appre- 
Pnmmn n rm c 1 ’ <1 n n rm r» i r*ir» c Hîn»* »i ! n&ut que les cnarmantes miniâturefl

I de sa fille.Mllu Dorothy Betts, avaientComme nous l’annoncions hier, i 
n’y aura pas d’écurie, tous les appa­
reils devant être automobiles.

mes tués. Parmi les blessés se trouve l’emprunt de $500,000. Le conseil

été acceptées par un jury pour faire 
partie du prochain salon du prin­
temps. C’est là un honneur qu’U est 
donné à très peu d’artistes d'avo: et 
tous les amis de Mlle Betts se ré­
jouissent de ses succès.

Cette dernière est à Paris depuis 
Les contribuables d’Outremoot ont deux ans, et a étudié bous la célèbre 

approuvé le règlement concernant Madame Lafarge. Précédemment, elle

L’emprunt d’Outremont

sir Charles Bernard, premier commis­
saire et chef de l’expédition d’explo­
ration.

Euchre-Danse
Demain soir, à la salle Nationale, 

angle des rues Sainte-Catherine et 
Montcalm, aura lieu le Euchre-Danse 
organisé par le cercle Saint-Gérard 
Noby, de l’Union Saint-Pierre.

Billets en vente à la porte de la 
salle. (Communiqué) .

émettra des bons pour une partie de 
cette somme, de façon à pouvoir 
commencer immédiatement les tra­
vaux.

MORT D'UN ANCIEN JUGE.
New-York, 10.— Addison C. Brown, 

ex-juge, est décédé hier à sa demeure 
âgé de 84 ans. Il y a quelques années 
il fut la cause de nombreuses contro­
verses lorsqu’il refusa l’extradition de 
Charles Dana, accusé de libelle contre 
le gouvernement.

avait reçu des leçons de Robert Hen­
ri, de New-York.

Paroisse Saint-Jacques

Tous les membres de la Congréga­
tion des Jeunes Gens, sont priés de se 
réunir demain soir, vendredi, à 8 h. 
45 précises, dans la sacristie de l’égli­
se, afin de prendre part à la récita­
tion de l’Office, devant le T. S. Sa­
crement exposé à l’occasion des Qua­
rante Heures.

- -Le Secrétaire.

FONCTIONNEMENT COMPLET DE LA BOURSE DE L’IMMEUBLE DE MONTREAL Incorporée.
4L43 me Saint-François-Xavier Tél. : Bureau M. 2461 ; Echange M. 7499

LE VENDEUR
es avantages multiples qu'il comporte. Et pour cela, nous prenons séparément le cas du vendeur et celui

mais à nuatre 
sur le principe

dresse, 
onnement,

de l’acheteur0tBniP ^ Iiours(î (Jg 1 Immeol>lc doit ouvrir incessamment, il est, croyons-noua, intéressant et opportun de lui signaler son mode de fonctionnement et le

Le cas du vendeur est unique : en déposant h la Bourse une ou plusieurs options, il 
cents qui représentent en l’occurence dus centaines d’acheteurs. Le courtier limite 1 
de la cooperation.

»nchéri»«eur,*'narni|,>îc»Mw,*«n^,MV5(>*îa,'îf<mrw> ^ hîl iM®..?.". ISVil"1!;’;,' P,U.i? d«>>«Jes iournaax, ««n* que fda noodle un >on nu vendeur. 1/option ou promesse de vente est vendue dons le plus court délai posai
Immédiatement cotnntr ki nh nronrii'tn n trouvé un «/If il ' 'ent/ de telle ou telle propriété ne peut manquer de stimuler l’ardeur des membres, qui auront vite fait de trouver quelque acheteur 11 s’en suit qu’en s’adressant à la Bourse le
immédiatement «mpte ai a» P^nnété n rouvé «n oeqdéreu.-. et s le prix que 1 on offre lui convient. Pins besoin «lors Je se déplacer, de courir do bureau en bureau, de s’enquérir A toute heure pour savoir ai l’on s’est intéressé ù lu vente de la propriété

Autre détail intéress'int- tout vendeur n.eevm en Arlaiî?,6U.!î!u "ssmn,t HU toutes les garanties d honorabilité de ses membres dans leurs diverses opérations, giAee à l’esprit du ses règlements,
la vente de propriétés. ' ’ ( po1 un Ltr*ftin niontant d urgent comme garantie de la bonne foi du boursier. Ce qui veut dire que celui ci est sérieux,ce que l’on n’a pas toujours pensé de certains courtiers

bc8?in de quelques détails se rapportant * sa propriété, comme par exemple, sa véritable valeur, pourra obtenir de la Bourse tous les ronsoiirnoments nécesRtures
croira juste et qu1 il 'auru" spécifiée!1 1 “ f ‘ U C qUe " transactl0U ^ ,l cffectue par l’entremise de la Bourse ne fera pas le jeu de quelques spéculateurs sans conscience comme on en a déjà rencontrés, car il ne paiera que la commission légale ou toute autre commission qu’il

A L’ACH ETEU R— WÆ?,*!.; ttL kJiiaînüé,l,î^.1iJî opérations immobilières, n’ost.pas moins Intéressant
cérs à la Bourse durant le jour. Il s’ensuit qu’aprés avoir pris connaissance do ces 
dernier comme son mandataire pour effectuer la transaction.

Ainsi donc, toute personne désireuse de placer son argent sur le Marché Immobilier pourra s’adresser en toute confiance à son courtier qui le mettra nu fait des propriétés portées 
,cs réglementa de cette institution sont tels, qu’ils assureront il l’acheteur toutes les garanties de protection dans ses diverses opérations propriétés ponces

Le principe du coopération qui eut à la base même du fonctionnement de la Bourse du T Immeuble* qui est composée actuellement d‘

blo au plus haut 
vendeur su rend 
ou du terrain.

en immeubles à qui l’on a confié

opéi
; dlvi

érations du Marché Immobilier en se 
erses offres de propriétés immobilières

„ j- , , - -r--------......—:—  --------- - - ,.......... ......... v • /B1’*1 habite à la ville ou à la campagne, il pourra suivre, dès nujour*
t K amant sur lus rapports de Bourse qui seront publies chaque jour dans les journaux. Os listes contiendront toutes les options qui auront été pla- 
ares. i acheteur n aura plus qu’à s’adresser à un membre de lu Bourse pour obtenir les détails supplémentaires dont il aura besoin et constituer ce

au tableau de la Bourse.

son courtier,
IN,r«».v«» r„ch.té«r pppp p.-.c«^pîtï«hTH>^ WîTS,
Bien plu*. je,i”j’mn<'eubl'i11 t(!llè>8qu'orgânisée^»vec"i««,,rég7e^ents,«^vèréâ,t*«on pSfult’fQncTionnMnen^dovlent’poiu-’Ve Vubl™*- j-0.u? *?* r!?-i*nemenU,p„»sib.e«.
La Bourse 

pour le public.
Il n'est pas inopportun de répéter que 
Désormais, plus d’intermédiaires, d‘

T ION S IM MOBIL1KKES, T K AN SI G K Z AVEC
que dans lout» obligation immobtlièr», ce n'est pas aver 1s Bourse même que l’on transige, mais avec l'un do scs membres qui représente é 1' 
Iigents, de smis-agents qui trop souvent transigeant vos affaires au détr ment de vn, propres intérêts en faisant paver des comm ssions trois QUATRE CENTS COUilTIRHS AU LIEU DE VOUS ADRESSER A UN SEUL, POUR AVT)IR QUATRE OENTb FOIS* PlfuBDE* CHANCE

aura désormais recours à cet intermédiaire qui se porte garant de l'honorabilité de tous scs membres, une institution de tout repos

oeeurenee des centaines de vendeurs et d’acheteurs.
fois plus élevées qne ne le permet In loi. DONC POUR TOUTES VOS TRANSAC- 
DK VENDRE ET ACHETER BIEN ET VITE.

En Secrétaire, (Signé) ALEXANDRE DUCLOS.

CITE DE MONTREAL

Vente à l’Enchère
Le résidu du terrain situé sur la 

rue Draper, du quartier Notre-Dame 
de Grâces.

JEUDI, 17 AVRIL. 1913, A 11 
HEURES A.M.

AUX SALLES DE VENTES de “The 
House of Browne Limited”, No 248 
rue Saint-Jacques, à la date et à 
l’heure ci-haut mentionnées, sera ven­
du à l'enchère, le résidu du terrain 
suivant, savoir:

La partie nord-ouest de la subdivi­
sion No 285 du No 171 du cadastre 
de la Municipalité de la Paroisse de 
Montréal, mesurant 18 pieds de front 
sur la rue Draper, et 110 de profon­
deur sur le Chemin de la Côte Saint- 
Antoine, formant une superficie de 
1980 pieds.

Le tout tel qu’il appert au plan si­
gné par l’ingénieur en chef et inspec­
teur de la Cité, en date du 2 mai 
1912.

CONDITIONS: lo. Argent comp­
tant.

2o. Un pour cent payable pour droits 
d’encan.
3o. Sujet aux restrictions des règle­
ments du quartier Notre-Dame de 
Grâces.

Par ordre du Bureau des Commis­
saires.

L. N. SENEGAL,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires,
Hôtel-de Ville,

Montréal, 7 avril 1913.

Le Journal est imprimé, au No 71i 
«e Saint-Jacques, a Montreal, pa 
“La Publicité” ( a responsabilité Limi 
tée). Henri Bournssn, dirrcteur-gémni

373075
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Lettre de Fadette
Il n’était pas neuf heures, ce matin-là, quand mon amie essoufflée, 

affilée, entra en tourbillon dans la salle où je prenais mon déjeuner'. 
"Vite! Vite! l’auto est à la porte... mon mari a consenti... je vais cher­
cher la petite, viens!"

Comment résister à l'imploration de ces beaux peux un peu tristes ou 
tenait toute la vie de cette âme ardente.

Je me préparai rapidement, me réservant de la questionner durant 
le trajet, et sachant d'ailleurs à peu près ce que nous allions faire.. . et 
feu tremblais! Aller dire à une femme'. “Vous êtes trop pauvre, donnez-\ 
moi cette enfant, votre bébé, votre seule et jolie petite fille. Je n au-1 
rais jamais pu m’y décider, mais entraînée par son violent désir de pos- 
•éder ce bébé, mon amie ne paraissait pas même douter du succès de sa 
démarche.

Une petite demi-heure nous amena dans le plus vilain quartier de 
Montréal; comme moi, avant de le voir, chères lectrices, vous ignorez 
probablement que tant de laideur pauvre existe! Notre auto créa une sen­
sation dans la rue étroite, et quand nous voulûmes atteindre l’escalier 
noir que connaissait mon amie, il fallut reculer les gamins noirs et les pe­
tites filles échevelées qui entouraient la voilure.

Et dans la chambre où nous arrivions, c’était la misère dans tout -on ; 
dénuement, sa saleté répugnante. Des trous béants dans le plafond, un | 
vieux poêle rouillé et éteint, des guenilles dans les carreaux brisés, un1 
vieux matelas dans un coin, et tout cela n’était rien. Ce qui tirait les 
'armes, c’était cette femme maigre, sans âge, aux yeux affamés, qui mar­
chait avec peine, ayant ses cinq enfants tout effarés accrochés u sa jupe: 
d’un geste las, elle faisait minx de les écarter mais ils ne lâchaient pas 
prise.

Tout de même, elle finit par nous trouver des chaises et les négocia­
tions commencèrent, ou plutôt continuèrent, car il me fut facile de voir 
que le projet avail déjà été agité.

Ers quatre petits garçons assis dans un coin an fond de la chambre 
"coûtaient avec de grands yeux curieux, et la petite fille, grimpée sur les 
genoux de la pauvresse, s’était blottie sous son bras comme un petit oi­
seau frileux.

Jamais, jamais, je n'oublierai ce visage de femme, ce mélange de ré­
volte. de douceur, de désespoir, et cette tentation grandissante d’assurer 
à son enfant une meilleure vie que la sienne. De grosses larmes rares tom­
baient sur la pclite tête blonde, et de temps à autre une. plainte s’élevait: 
— Mon Dieu! Mon Dieu! Faut-il être pauvre pour en venir là! Donner ma 
pclite... ma petite!... C’était npvrant, et ma pauvre amie, tout émue, 
plaidait presque en pleurant: elle jurait à la mère d être une mère pour 
l'enfant, elle promettait sa protection pour les garçons qu’elle pourrait 
pcut-êlre placer dans un orphelinat, elle parlait de trouver du travail 
pour la femme qu’elle logerait dans un quartier plus sain et mieux habité.

Soudain, tragique et farouche, la femme se leva. — “O madame, tai­
sez-vous! J’aime mieux vous la donner que vous la vendre! Et je vous la 
donne parce que je sais que je ne vivrai pas longtemps! La misère m’a 
mangée... les petits gas, eux, le bon Dieu en aura pitié, ma petite au 
moins ne sera jamais misérable, comme moi!’’

La voix se brisa, elle retomba sur sa chaise et se mit à bercer l’en­
fant en la serrant si fort qu’elle pleura.

O la tristesse de ce départ! Le bébé endormi fut roulé dans une cou­
verte apportée pour cela, et quand la mère l’eût mise dans les bras de mon 
amie, elle se sauva en couvrant sa figure de scs mains et ses sanglots et 
ceux des petits garçons cramponnés de nouveau à elle s’cnlen.daient en­
core an bas de l’escalier.

Hier soir j’allai voir,chez mon amie "sa petite fille”. Déjà apprivoi­
sée, prête pour le dodo, adorablement mignonne et jolie dans sa longue 
robe de nuit, elle se roulait sur une peau d’ours blanc en faisant coucou à 
sa nouvelle maman... Dans la glace le petit Ut se réftétait, et tout le luxe 
de cette grande chambre tiède où l’enfant oubliera si tôt sa mère qui se 
meurt de misère, là-bas!

FADETTE.

L’OR DU SILENCE
Quand tu parles, je joins les mains 
Comme si, forcément, de tes lèvres agiles 
Devaient tomber des évangiles 
Prodigieux et surhumains....

Quand lu parles, je m’interdis
De. souffrir des regrets que nul bonheur n’apaise
Pour t’écouter plus à mon aise
Et guérir des mots que lu dis...'

Quand tu parles, mes yeux fermés
Gardent au bord des cils mes larmes prisonnières.
O folie! O clarté dernière!
Songes perdus! Douleur d’aimer!

Ne parle pas... ne dis plus rien...
L’ombre nous a frôlés d’une mortelle haleine...
Ne dis plus rien... j’ai trop de peine...

Prier? Oui: que Dieu nous soutienne!
Ne parle pas... ne dis plus rien...

GEORGES R Y VAL,

L’orchestre
L’orchestre. — Sait-on ce qu’est 

devenue la chapelle des Dominicai­
nes de Paris, au Faubourg Saint-Ho­
noré?

Sait-on qu’elle n’a pas — heureu- 
sernent —- été transformée en école 
laïque ou en entrepôt de drogue­
rie?

Au moins sait-on <iu’elle a ete res­
pectée, et que si demain voyait lui­
re, par miracle, des jours meilleurs, 
elle pourrait être rendue immédia­
tement à sa véritable destination?

—Entrons. L’émotion d’autrefois 
ne nous saisit-elle pas à revoir le 
cher sanctuaire à peine touché, a 
nous retrouver sous le regard du 
Christ, du beau, du lumineux, du cé­
lèbre Christ de James Tissot qui 
étend là-haut, à la voûte du choeur, 
ses bras divins, ses bras qui appel­
lent, qui attirent 1 Et voici intacte 
la chaire en pierre, les confession­
naux, sous les draperies préserva­
trices, les chapelles latérales se de­
vinent, et à travers le grand rideau 
voilant le choeur, à la hauteur des 
deux crosses abbatiales qui soutien­
nent les lampes d’autel, nous aper­
cevons le tabernacle, les boiseries 
romanes. Seuls, des pupitres et des 
chaises placées en haut de la nef 
autour d’une petite estrade, jettent 
une note scolaire dans toute cette 
esthétique religieuse. Il y en a mê­
me beaucoup de ces pupitres. Plus 
de cent, deux cents peut-être, et ma 
toi, davantage que chez Colonne ou 
chez Chevillard.

Qui donc vient là? Quels sont ces 
musiciens? Car un tel aménagement 
ne saurait convenir à d’autres. Et 
dans notre esprit une réminiscence 
de bénédiction mêlée à un bruit de 
tambours est venue flotter. Mais il 
ne s’agit point ici d’une fanfare 
quelconque; ces pupitres sont ceux 
de l’Orchestre, une société extrême­
ment intéressante, composée exclu­
sivement d’amateurs (1), société 
qu’a fondée et que dirige avec maî­
trise Ï\U Victor Charpentier, frère de 
l’auteur de Louise.

Un orchestre d'amateurs, un 
groupement où tous les passionnés 
de musique, et ils sont légion à Pa­
ris, s’unissent pour travailler en 
commun à l'exécution des grandes 
oeuvres symphoniques, mais cela 
existait! cela devait exister depuis 
longtemps!

Cela devait... Oui, seulement il 
n’y avait rien de fait- Et cette en­
treprise qui nous semble, à nous, 
si naturelle, si indispensable à nos 
goûts artistiques d’à présent, of­
frait de multiples difficultés.

Difficultés matérielles, d’abord. 
Local approprié, dans certaines 
conditions acoustiques obligatoires 
à trouver; sans parler des instru­
ments, busses et instruments de 
batterie, peu transportables à cau­
se de leur gros volume, et qui, par 
suite, doivent demeurer à l'orches­
tre (lisez être fournis par la socié­
té), l’achat des parties exige des 
sommes considérables. Et il y a 
bien d’autres pierres d'achoppe­
ment; il y a les petits péchés mi­
gnons des exécutants: bonne opi­
nion qu’ils ont de leur talent, mo­
destie relative avec laquelle ils peu­
vent juger leurs partenaires, enfin 
les petites ambitions de chacun, 
tout groupe d’amateurs n’étant com-

(1)—Nous n'entendons pr-s le
mot “amateur” dans le sens de ta­
lent médiocre, mais dans relui de 
musicien véritable, d’exécutant 

de son art.

sir la rare chose jolie parmi celles 
qui lui sont proposées: la Coquet­
terie est un art, une science qui fait 
que certaines femmes paraissent 
avec les vêtements les plus simples 
toujours les reines de la mode.

On est aux teintes vives, ce qui 
fait souvent le manque d’harmonie 
dans la toilclte. Mes petites amies, 
n’exagérez rien, restez dans la note 
douce, aimable à l’oeil, combinez 
un ensemble parfait dans les divers 
vêtements et sachez éviter les ex­
centricités qui dénotent un manque 
de simplicité et de goût.
Jamais, je crois, printemps n’a été 
phis maussade! toutes les jolies élé­
gances printanières se montrent 
peureusement et on ose à peine sor­
tir les chapeaux clairs de leurs car­
tons.

Tout de même le beau temps vien­
dra et vous vous occupez de garnir 
votre garde-robe. Les femmes rai­
sonnables doivent s’efforcer beau­
coup moins de posséder une quanti­
té de robes, que de porter, à leur 
temps, celles qu’elles ont. Nous ne 
pouvons espérer comme nos chères 
grand’mères et nos aïeules, plier 
soigneusement nos toilettes à l’au­
tomne pour les faire dormir dans 
quelques cartons ou tiroirs au dis­
cret parfum et les ressusciter l’été 
prochain! Autrefois, on portait une 
robe deux ou même trois saisons 
sans être ridicule. Aujourd’hui, 
quelle triste surprise l’on a à retrou­
ver ses chères coquetteries, et com­
me elles nous paraissent démodées!

TANTE POT-AU-FEU.

Un homme 
à genoux sur 

une tombe
posé que de solistes. Ajoutons en­
core, la tenue à surveiller pour 
maintenir à une telle société un re­
nom immaculé.

Ce sera l’honneur de M. Victor 
Charpentier, d’avoir évité tous ces 
nids à chausse-trappes, d'avoir su 
réunir, organiser et surtout disci­
pliner des éléments, excellents sans 
doute, mais peu maniables, d’avoir 
vraiment créé une oeuvre solide et 
sérieuse, car l’Orchestre sous su di­
rection est en train de se couvrir 
de gloire.

A vrai dire, l’Orchestre n’a pas 
toujours occupé la chapelle domini­
caine; sea débuts furent plus mo­
destes; mais quelle récompense au­
jourd’hui, de pouvoir dans ce noble 
vaisseau exécuter avec leur vrai ca­
ractère, les symphonies, les pièces 
classiques, et, qui sait, peut-être, les 
oratorios, si mal à Taise dans nos 
salles de concert actuelles, par trop 
profanes ,en vérité. Et à certains 
jours les pupitres se garnissent, les 
orgues retentissent, leurs ondes ré­
sonnent comme autrefois sous les 
voûtes romanes; le jeune chef oc­
cupe Testrade, et la baguette en- 
main, dirige sa phalange d’ama­
teurs, violons, violoncelles, flûtes, 
hautbois et toutes sortes d’instru- j 
mentistes à cordes et à vent, un or­
chestre complet, enfin. Deux fois 
par semaine, ces exécutants pleins 
de mérite, abordent et jouent les 
plus belles oeuvres symphoniques. 
Nulle difficulté ne les arrête, ils ai­
ment et exécutent Beethoven et Wa­
gner, Bach et Berlioz, et, au pro­
gramme de leur dernier concert pri. 
vé, figuraient entre autres oeuvres, 
Rédemption de César Franck, une 
Suite, de Bach, la mort d’Yseult, un 
concerto d’Haendel avec orgue, etc.

Et ne se croirait-on pas reporté à 
un siècle en arrière, en quelque pe­
tite ville de Bavière ou de Saxe, au 
temps où les vieux maîtres comme 
Haydn, comme Porporà et Mozart 
guidaient dans l’amour de la musi­
que sacrée des cohortes de musi­
ciens?

L’illusion est très vive, elle nous 
envahit dans cette calme chapelle 
où règne un recueillement reli­
gieux. Là, des artistes de tout âge, 
mus par une commune passion de 
musique, travaillent, groupent leurs 
efforts, et tendent, pleins de zèle, 
vers un bel idéal de perfection ar­
tistique et les bruits du monde 
semblent passer sans troubler ce pe­
tit royaume; on n’entend au milieu 
des frôlements d’archet que la voix 
sympathique du jeune “capellmeis- 
ter”; la lumière elle-même s’apaise 
en filtrant à travers les verrières, et, 
là-haut, à la coupole du choeur, le 
Christ vers qui toutes ces harmo­
nies montent, étend ses bras divins, 
ses bras qui appellent et qui retien­
nent.

Jean HARMAND.

A genoux, c’est ainsi que réelle­
ment, on pleure, car la souffrance 
broie Fume, écrase le corps, jette 
brutalement à terre l’homme qu’elle 
maltraite-

La tâte dans les mains pour ca­
cher ses larmes — parce qu’elles 
son! vraies— aux regards indiscrets 
ou incompréhensifs des foules cu­
rieuses et frivoles.

11 pleure de la dureté de la pier­
re insensible qui refuse de lui ren­
dre son aimée.

C’est toujours, à genoux, le front 
incliné sous le spectre de la souf- 
franee, (pie l’homme pleure sur les 
tombes échelonnées le long de sa 
route en la vie.

Tombes des affections mortes 
sous les coups de la trahison, de 
l’indifférence, de Toublil

Tombes des gloires détruites par 
le zèle néfaste des jalousiesl

Tombes des joies d’ici-bas ense­
velies sous le faix des soucis ron­
geurs!

Tombes des illusions à jamais 
évanouies; douces fleurs aux par­
fums exquis; bientôt empoisonnées 
par l’atmosphère écoeurante de Té- 
goïsme et du mensonge; aux fraî­
ches corolles douloureusement 
froissées par le contact des tristes 
réalités de la vie; aux tiges frêles 
prématurément rompues par Tin- 
consciente maladresse de ceux qui 
passent!

Et (Test encore ainsi que, les yeux 
sous la main, voilant son front tout 
chargé de pensées, l’artiste s’isole de 
ses frères pour plonger éperdu­
ment son âme en la grandiose et 
idéale beauté du rêve qu’il extério­
risera, plus tard, en des oeuvres im­
mortelles. Oui, quand Thomme est à 
genoux, seul les yeux clos à toutes 
choses, c’est alors que son âme ra­
vie en la magnificente beauté de la 
prière, de Tamour ou du rêve, de la 
douleur ou de la joie, le plus inten­
sément vit.

Maria BHiRME.

mes meces
Je ne sais plus où j’ai lu : la mo­

de est la manière de savoir diriger 
sa coquetterie. Personne ne la crée 
e* tout le monde y contribue. On ne 
sait jamais le lieu ni la date de sa 
naissance; mais elle nous influen­
ce, elle nous mène. Pour cet être 
fictif, les femmes modifient leur 
existence, dépensent des sommes 
folles. D’où vient-elle? Où va-t-elle? 
Nul ne le sait.

Sans être excessive à ce point, la 
femme élégante, affinée, n’acceptera 
jamais les innovations baroques ou 
les excentricités plus ou moins ri­
dicules de la mode; elle saura choi-

Biblio graphie
Contes et Fantaisies par Emile 

Gebhart
Comme son ami, le vieil Ulysse, 

Emile Gebhart aimait à faire des 
contes. 11 n’avait débuté qu’assez 
tard dans ce genre qui pourtant 
lui convenait si bien, mais enfin, 
après avoir longuement pratiqué 
Boccacé, Rabelais et Cervantes, l'i­
dée lui vint de les imiter à sa libre 
façon. Telle est l’origine des chapi­
tres de ce délicieux recueil. Pour 
le compléter, les éditeurs ont choi­
si dans lus cartons d'Emile Geb- 
hart quelques fantaisies politiques, 
philosophiques et littéraires qui 
méritaient elles aussi, de revoir le 
jour. Ce livre charmant vient ain­
si diversifier la série des volumes 
où, peu à peu, vient se ranger 
l'oeuvre dispersée d’un auteur ex­
trêmement fécond, mais qui n’eut 
point le loisir de lier lui-même sa 
gerbe. Après les Souvenirs d'un 
vieil Athénien, après les Jardins de 
l'Histoire et les Mélanges de litté­
rature européenne, ce nouveau vo­
lume atteste la puissance et la sou­
plesse du talent de cet écrivain, 
véritablement supérieur dans les 
genres les plus divers.

Notre album
L’argent est un bon serviteur ei 

un mauvais maître.
—Alex. DUMAS, fils.
• * *

Rien ne fait mieux comprendre 
le peu que Dieu croit donner aux 
hommes en leur abandonnant les 
richesses, que la dispensation qu’l, 
en fait et le genre d’hommes qui en 
sont le mieux pourvus.

—La BRUYERE.
* * *

L’orgueil déjeune avec l’abondan­
ce, dîne avec la pauvreté et soupe 
avec la honte.

—FRANKLIN
* * »

Les grands devoirs éprouvent de 
grands obstacles et demandent de 
grands sacrifices.

—De RONALD.

Nos recettes
HORS-D’OEUVRE — CANAPES 

LIVONIENS
On découpe du pain noir en 

tranches fines que Ton fait légère­
ment frire au beurre. Une fois 
refroidies, on masque ces tranches 
avec une couche de beurre dans 
lequel on mélange un peu de rai­
fort râpé; puis on les garnit d’un 
filet de saumon fumé posé à cha­
que milieu. On les arrose de jus de 
citron en les servant.

MIGNONNETTES MASSENA
Avec, de la pâte brisée sans si 

cre, on fonce dans de tout petil 
moules à tartelettes des crousti 
des que Ton fait cuire à blam 
Lorsqu'elles sont refroidies, on le 
garnit avec un fin hachis de tho 
lié à la mayonnaise épaisse, pui 
on les recouvre en les saupoudrar 
avec les jaunes d’oeufs durs h; 
ehés très fins, sur une moitié, ( 
des blancs d’oeufs également h; 
chés, sur Tautre moitié. Sur le ni 
lieu on place une belle olive d< 
noyautée.

TANTE POT-AU-FEl

La musique

A NOS AMIS

Le “Devoir” est outillé oour Tam 
des Imnresslnns dans tous les oenm 
Uuvraue garanti.

à Montréal
CHANTEURS DE NOTRE-DAME

Ce soir, à la salle Mance, les 
chanteurs de Notre-Dame donneront 
un concert dont nous publions ci-après 
l’intéressant programme:
L—La Vierge, (l’Annonciation, Aux 

Noces de Cana, Massenet, TAs- 
somption).

MM. A. Roy, L. Boulanger, J. Mo- 
rency, Choeurs d’enfants.

2. —Légende de St-François d'Assise,
Th. Dubois, — M. L. Chartier.

3. —Scherzo en fa dièze mineur, Cho­
pin. — Mlle Marie Anne Jasmin.

4. —Air de TErmite (Elaine), Bem-
berg. — M. Fernando Langlois.

5. —Duo du châlet, Ad. Adam. — MM.
Félix Langlois, A. Roy.

6. —Concerto, Wieniawski, — M. Emi­
le Taranto.

7. —a. Les pêcheurs de perles, G. Bi­
zet; b. Berceuse, Mozart. MM. L. 
Boulanger, J. Morency.

Causerie musicale: W. A. Mozart, M. 
Tabbé L. Bouhier, SS., maître de 
chapelle de Notre-Dame.

9. —Nos Pères, Bourgault Ducoudroy.
Les chanteurs de Notre-Dame.

10. —Sous Taile blanche des voiles,
Chaminade, MM. A. Roy, L. Char­
tier.

IL—a. Humoresque, Dvorak; b. Dan 
se espagnole, Sarasate, — M. 
Emile Taranto.

12. —Philemon et Baucis (trio), Gou­
nod. — MM. Félix Langlois, Al- 
mandord Langlois, A. Roy.

13. —Pleine perplexité de Planton (mo­
nologue), Bastien. — M. Z. Mon­
té.

14. —a. Choeur des sauvages (Chris­
tophe Colomb), F. David; b. 
Chant du crépuscule, (Ruth), C. 
Franck. — Les chanteurs de No­
tre-Dame.

Accompagnateurs: MM. J. D. Dus­
sault, Antonio Letourneau; Mlles Ma­
rie-Anne Jasmin, Cécile Allard.

(Communiqué.)

CON FERENCE-CONCERT 
Nous publions ci-après le program­

me de la conférence-concert qui sera 
donnée ce soir à la salle de l’As­
sistance Public*”-' T "s profits de cet­
te fête litU . musicale seront
affectés juinorat canadien de la 
Compagnie de Marie.

PROGRAMME
1—Orchestre Manseau.
2. —Récitation, La Ballade des Mal­

heureux, — Mlle Blanche Gosse­
lin.

3. —Piano, Mlle Alice Fortier.
4. —Vjolon, Scène de ballet, de Blé-

rôt, Mlle G. Chamberland.
G.—Récitation, la Légende des nations 

—M. C. J. Gauthier.
G.—Chant, la Reine de Sabat, Gou­

nod, — Mlle Ida Morin.
7.—Chant, la Légende de la Sauge,— 

extrait du “Jongleur de Notre- 
Dame”, Massenet.

M. Paul-G. Ouimet.

4.71- A77 ST, ÇAXHEBmE^ CAST.
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Epargnez de l’Argent 
sur l’Achat de vos

CARPETTES
Valeurs Extraordinaires

A l’Occasion de l’Inauguration 
de notre

NOUVELLE SECTION DE CARPETTES
Demain nous inaugurons notre nouvelle 

section des carpettes et nous voulons que 
cette inauguration laisse un souvenir dans 
des centaines de maisons. Serez-vous du 
nombre? Nous n’avons regardé à aucunes 
dépenses pour réunir le plus bel assortiment 
de carpettes que nos quatorze années d’ex­
périence nous ont fait juger le plus appro­

prié pour les maisons montréalaises. Non seulement la qualité, les couleurs et les gran­
deurs vous conviendront, mais de plus les prix réduits des jours d’inauguration vous sou­
riront. Il vous faudra une carpette pour le printemps prochain, peut-être deux ou trois. 
Auriez-vous l’intention de payer cinq ou dix dollars plus cher ailleurs pour la même 
qualité ?

Les Prix de ces Carpettes “Axmiiaster” d’im seul
morceau vous donneront une idée de îa Réduction 

qui Prévaudra durant cette Vente
Ce lot comprend de superbes carpettes de salon, à fond clair, dans les tons fauves 

ou crème et parsemés de grands et petits dessins floraux. Il comprend également des 
carpettes de salle à dîner et boudoirs, dans les couleurs orientales et vert foncé; en plus, 
il y a de jolis dessins pour chambre à coucher.

Grandeur 3x3 verges. Achetées pour se vendre à $24.00. Of- •! SS
fert maintenant à.................................................................................. •»$£ Jb *123 ■ B

Grandeur 3x3% verges. Chacun de ces dessins vaut $27.00. ^4 “f g®

Grandeur 3x4. La grandeur qu’il faut presque toujours. Va- éS 4 
leur $33.00 Offert à.............................................................................  «PidSi JL m B Cf

QUELQUES PRIX INTERESSANTS ;
Carpettes allemandes. Axminster sans couture pour convenir à toutes les chambres 

d’une maison.
Nous vous donnons les prix réguliers du marché et ensuite les prix réduits.

Grandeur 4.6 X 6.6.
Grandeur 6.6 X 9.8.
Grandeur 7.6 X 10.3.
Grandeur 8.3 X 11.6.
Grandeur 9.10 X 13.1.
Grandeur 10.11 X 14.3.

Valeur régulière 
Valeur régulière 
Valeur régulière 
Valeur régulière 
Valeur régulière 
Valeur régulière

du marché 
du marché 
du marché 
du marché 
du marché 
du marché

$9.50.
$16.50.
$20.00.
$26.00.
$36.00.
$40.00.

Prix de vente 
Prix de vente 
Prix de vente 
Prix de vente 
Prix de vente 
Prix de vente

$ 6.50 
$10.75 
$14.75 
$19.00 
$26.00 
$29.00

Vente Rapide de Couvertures à la Verge

l
N

Tapis d’escalier Wil­
ton, 6-8. Régulier $1.65,

rv : : : $1.13
Tapis Wilton Oriental. 

Rég. $2.25, fl* 4 
pour . . . . ^

Tapis Super Wilton, 
vert. Régulier $2.75,

\ •. : $2.13
Tapis et Bordure Ax­

minster, fauve. Régulierff; Pour $1.g9
Une balance de 20 

verges do tapis et 14 
verges dé bordure. Régu­
lier $2.25, 
pour .... <35 * «vv

150 verges de tapis 
d’escalier tout laine (1 
verge) vert ou rouge uni 
avec bordure. Régulier 
$1.65, pour . . @96

WæWmm
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G. VALPETTE, Limited, 477 Ste-Catherine Est

n

g,—Le jour de Mademoiselle (saynet- 
te, Fernand Beissier. — M. Hélio- 
dore Parent, Mlle Jeannette 
Lynch.

9. —-Orchestre Manseau.
10. —Conférence illustrée sur la mis­

sion africaine du Shiré, R. P. 
Winnen.

On peut se procurer des billets pour 
cette soirée en s’adressant aux RR. 
PP. S. M. M., 391 rue Lagaucheière- 
Ouest. Tél. Up, 3356. — (Communi­
qué).

LES ELEVES DE MME GAGNON
Les élèves de Mme AV. Gagnon don­

neront un récital de piano, ce soir, à 
8 heures précises, à la salle Y. M. C. 
A., rue Drummond. Mlle G. Humaine, 
soprano, et MM. H. Dansereau, pianis­
te, et A. Salvetti, violoniste, prête­
ront leur gracieux concours à ce con­
cert dont voici le programme ; 

PREMIERE PARTIE 
( Elèves du cours élémentaire )

I— Duo à deux pianos — F/Angelus —
Impromptu................. Chs. Gounod

Mlles Laurette et Aliette Milord-—Fer­
nande et Camille Gauthier.

II— Petite Valse—Op. 101....... Gurlitt.
Armande Thibault.

III— Petite Mazurka—Op. 50. Schmoll.
Bob Reany.

IV— La Belle Histoire—Valsotte. AVacbs 
Marguerite Limoges, (Agée do 5 ans)
V— Trumpeter’s Serenade....... Spindler

Hélène Virollo
VI— Les Marionnettes ....... E. Bolide

Jeanne Virolle.
VII— Romance sans Paroles—Op. 51— 

(à trois pianos). Henri Van Gael
Kathleen AVinsborrow, Gilberte Lépine, 

Marie-Anne Desbiens.
VIII— Solo de Mandoline—(Petit Menuet

en Sol......................... ... Beethoven
Eglantine Filion.

IX— Polonaise—Op. 50............Schmoll
Geneviève Plouife.

X— Coquetterie—Bluette, Op. 103 —(à
trois pianos)............H. A’an Gael.

Bérangèro Cloutier, Philippa Bombar­
dier, Georgette Lauzon.

XI— Rondo Mignon............  Baumfelder
G abri elle Chaput .

\II—Solo de violon—Romanza Appas-
sionata ...................... G. Btllardi

M. A. Salvetti 
( Elèves du cows moyen )

XIIT—Duo—Marche Militaire—Op. 51— 
No 1 ( à deux pianos ). Schubert 

Aurore Leblanc et Adrienne Senécal, 
Isabelle Chaput et Gabrielle I,épine.

XIV— Ballet des Papillons. . , Godard
Eric AVinsborrow.

XV— La Lyre Enchantée ( h doux pia­
nos)..............................A. Contant.
•Icnnnn Chaput, Estelle Arcand.

XVI— (a) Invention il 'deux voix —
No 8, Bach. (b) Gavotte—Op. 9. 
No 2.............................. Chaminade

Béatrice Pilon.
XVU—Chant (a) La Fontaine do Ca-

raouct... O. Letoroy. (b) La 
Chanson des Baisers. . . Bqmberg.

Mlle G. Dumaine, accompagnée par H.
Dansereau.

DEUXIEME PARTIE 
(Elèves du cours supérieuff)

I— Apaise—Op. 61 No 2............ Chopin
Fabicnna Perrault.

II— Sonate en Do Majeur..........Mozart
Mme Chalifoux.

III— (a) Invention à 3 voix—No 11... 
Bach, (b) Etude Mélodique. Raff.

Thérèse Favreau.
IV— (a) Sonate en Mi Bémol — 1er

mouvement... Hummel, (b) Mar­
che Funèbre d’une Marionnette.....

Gounod
Adrienne Lavoie.

V— Sonate Op. 14 No 2—1er mouve­
ment.............................. Beethoven.

Mme Chartrand.
A7!—Solo do Violon—Scène de Ballet 

Op. 100 ................ Chs. de Bériot.
M. A. Salvetti.

( Elèves du lauréat )
VII— Sonate Op. 7 Finale. . . . Grieg.

Adrienne Séguin.
VIII— Fantaisie Impromptu. . Chopin

Antoinette Larivière.
IX— (a) Prélude No 17... Bach. (b)

Rondo de la. Sonate Pathétique.....
Beethoven.

Mme Doladurantaye.
X— Fileuse......................................Raff.

Marie-Anna Richard.
XI— Chant—Tarentelle................Dubois

Aille G. Dumaine.
XII— (a) Fugue No 17... Bach. (b) 

Caprice Espagnol Op. 37.
Moszkowski. 

Marie-Louise Oléroux.
XIII— Fileuse du Vaisseau Fantôme.

F. Liszt.
Alberta Milord.

XIV— Carnaval à Vienne—1er mouve­
ment............................... Schumann.

Lucia Gagnon.
XV— Caprice Op. 22 (à trois pianos).

Mendelssohn.
MM. A. Richard, A. Milord, Mme 

Gagnon.
Billets à 75, 50 et 25 sous, chez J. 

G. Yon, 266 Sainte-Catherine - .Est, 
Hhaw, 370 Sainte-Catherine-Ouest, ' et 
AVillis & Cie Liée, 580 Sainte-Catheri- 
ne-Oues't.

“LE PARADIS PERDU”
Tous les détenteurs de cistes pour 

le grand concert de la Chorale Saint- 
Louis de France, au Monument Na­
tional, le 17 avril courant, peuvent, à 
partir d’aujourd’hui échanger ces car­
tes au magasins de musique de M. 
Ed. Archambault, rue Sainte-Oathe- 
rine-Est, près Saint-Denis. Ceux qui 
désirent de bonnes places feront bien 
de se hâter à les Retenir.

“BRITANNICU8”
De nombreuses demandes de sièges 

étant venues pour l’audition de “Bri- 
tannicus” qui aura Heu au théâtre de 
Sa Majesté 27 mai prochain, au

profit du Centenaire Cartier. On fera 
connaître très prochainement la date 
exacte à laquelle commencera la ven­
te des billets et les endroits où Ton 
pourra se les procurer.

Cette soirée donnée par le Conser­
vatoire Lassalle s’annonce sous les 
meilleurs auspices et laisse prévoir 
un succès complet et sans précédent 
pous cette institution qui a pourtant 
à son actrTTes inoubliables soirées 
“d’Athalie”, du “Maître de la mort”, 
de “TAvare” et des “Précieuses ridi­
cules”.

Les rôles de “Britannicus” ont été 
confiés à MW. Léon Mcrcier-Gouin 
(Néron), Alexandre Mazurette (Bri­
tannicus), Georges Lantdreau (Bur­
rhus), Donat Coutu (Narcisse), Mme 
Allard-Laurendeau (Agrippine), Mlles 
Berthe Marcotte (Junie), Blanc ho 
Gosselin (Albine).

La mise en scène classique de la 
Comédie française sera scrupuleuse­
ment respectée par le professeur Eu­
gène Lassalle qui a reçu tous les do­
cuments nécessaires grâce à Tama- 
bilité de M. Jules Claretie, adminis­
trateur de la Comédie française de 
Paris.

—(Communiqué).
■-----------+------------

Au Board of Trade

Le Board of Trade à son assem­
blée hebdomadaire, tenue hier 
après-midi, a refusé d’endosser j:i 
proposition suivante du Board of 
Trade de la ville d’Hamilton: Le 
charbon bitumineux importé dis 
Etats-Unis et destiné à dps villes 
canadiennes, devra être inspecté à 
la frontière, afin d’épargner tout 
retard.

Le médecin analyste du Revenu 
de l’Intérieur a sanctionne la mo­
tion du conseil restreignant rem­
ploi du mot "érable”.

Messieurs G. Benson et Fred. I - 
vans ont représenté le Board of 
Trade à une assemblée tenue ré­
cemment à la Canadian Manuf'ac 
turers’ afin de discuter Futilité de 
lormer une association pour empê­
cher les incendies.

M. Arthur Irvin, président de 1 i 
Wilson Realties Limited, a été re­
çu membre de la Chambre.

Euchre! Eucke!
Ce soir, dans le soubassement da 

Tégliso Bainte-Clotilde, coin des rues 
Notre-Dame et chemin Saint-Paul, 
aura lieu le 7e Euchre pour l’achat 
d’un orgue, organisé par les Enfants 
de Marie sous la présidence de Al. le 
curé J. A. Bonrassa.

Prix du billet, 50 sons.
(Commuwtquft) .
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SA SAINTETE PIE X | L MEUBLE
La nouvelle de la maladie du Saint- 

Père a provoqué une émotion 
intense dans tout le monde.

I.oidres* 10. — i;ne dcpêche de 
Rome au Chronicle dit que l’un des 
médecins du pape a exprimé l’opi­
nion que Sa Sainleté ne verra pro­
bablement pas la fin de la journée. 
Il sera emporté par une syncope

ROME EST BOULEVERSEE
Rome, 10. — La journée d’hier 

s’est écoulée dans l’anxiété. Les 
médecins du Saint-Père préten­
dent que la maladie suit son cours 
na mal et (pie le patient entrera 
bientôt en convalescence, mais il 
est certain que l’auguste patient 
est tr^s faible. On combat cette 
faiblesse en le nourrissant aux 
oeufs battus dans du lait; mais il 
souffre de plus d’irritation bron- 
chitalc qui rendent la respiration 
laborieuse, et d'une inflammation, 
plus ou moins forte des rognons, 
ou d’albuminerie, maladie qui ac­
compagne toujours Tinfluenza.

Le Sjèiut-Père s’est inquiété de ce 
que les journaux pourraient, dire 
de sa santé. Son valet et ses secré­
taires, Mgr Bressan et Pescini et le 
moine chimiste Prosdomico le veil­
lent alternativement.

Le pape a fait remarquer pen­
dant l’orage d’hier après-midi que 
son organisme affaibli ressentait 
les changements atmosphériques 
comme un thermomètre et un ba­
romètre, pour ainsi dire.

L’aspect de la grande place du 
Vatican rappelle les scènes qui s’y 
déroulèrent pendant la dernière 
maladie de Léon XHI. Mais au lieu 
d’un brûlant soleil de juillet, com­
me alors, on avait une pluie tor­
rentielle. Cela n’empêchait pas ce­
pendant la foule anxieuse de fixer 
les yeux sur les trois fenêtres de 
l’appartement du Palais apostoli­
que, où gît le Saint-Père, ni de re­

garder, avec attendrissement, (te 
modeste maison, au-dessous, où les 
soeurs de Sa Sainteté occupent, au 
dernier étage, quelques pièces.

MEME ETAT
(Service particulier)

Rome, 10 — L’état du pape est 
le même; ses médecins qui se sont 
présentés chez lui, de bonne heure, 
ce matin, n’ont pas trouvé de chan­
gement appréciable. 11 a passé une 
nuit relativement calme, troublée 

l de temps à autre, par des quintes 
de toux.

(Servies particulier)
Rome, 10. — Le pape s’est ré­

joui du changement de temps, ce 
matin. Un soleil magnifique l’inon­
dait de sa lumière par la baie ou­
verte de sa chambre à coucher.

Il n'en a pas moins repoussé la 
nourriture qu’on lui présentait, en 
dépit des efforts de son pieux mai- 
tre-queu Stéfano Inchiostro, rame­
né de Venise- Inchiostro garde une 
vache spéciale dans les jardins du 
Vatican pour la nourriture de son 
maître.
* Le professeur Marchiafava a dit, 
après sa visite, ce matin, que la 
convalescence est en bonne voie, 
mais qu’on redoute, cependant, 
une syncope.

Dans toutes les églises de Rome, 
on a récité, ce malin, des prières 
spéciales pour le retour du pape à 
la santé. Les fidèles ont récité 
avec le prêtre le: “Orcmus pro 
Pontifie! nostro’.’....

Le docteur Amici, qui a passé la 
nuit au chevet du pape, a dit, ce 
matin, que son patient s’est assez 
bien reposé.

Le docteur Amici dit qu'il ne 
s’agit que d’une rechute d’influen- 
za.

M. L- J. Gauthier a vendu à M. 
J. A. H. Hébert, pour la somme de ! 
$21(5,980, une propriété située sur! 
le chemin de Lachine, dans Notre-j 
Dame de Grâces.

La corporation de l’archevêché 
de Montréal a acquis de la Central 
Realty Company un certain nom­
bre de lots situés dans le Grand 
Central Park, à l’angle des rues 
Garnier et Cardinal. Ùn construira 
une église sur le site acheté. Le prix 
de la propriété est de $10,020.

Les directeurs de la Bourse des! 
Courtiers d’immeubles sont convo-i 
ques à une assemblée qui aura lieu 
demain après-midi dans le but de 
dresser un code de règlements.

M. F. G. Lyman a vendu à la vil­
le de Montréal, pour l’élargisse­
ment de la rue Notre-Dame, un em­
placement situé dans le quartier 
d’Hochelaga. L’emplacement me­
sure 18,650 pieds carrés, et a été 
vendu à raison d’une piastre le 
pied.

M. G. C. Seybold a vendu à M. 
Frederick W- Gross, la propriété 
portant le No 539 de l’avenue Gros- 
venor, $15,000.

M. Benjamin Schwartz a vendu à 
M. Moses Mergler les propriétés 
portant les Nos 816 à 822A de l’a­
venue de l’Hôtel de Ville. $20,000.

M. Joseph Clovis a vendu à M. 
Harris Pearson les propriétés por-| 
tant les Nos 710 à 760 de la rue No-) H 
Ire-Dame, $18,500.

LE CENTENAIRE D’OZANAM
Dans une lettre circulaire, Mgr l’Archevêque invite les 

prêtres de son diocèse à rappeler du haut de la chai­
re le mérite de Frédéric Ozanam, fondateur 

des conférences de Saint-Vincent de Paul

M. Wm. J. Maxwell a vendu à 
un syndicat une propriété portant 
le No 63 de la rue Victoria. $20,- 

I OÜO.

MM. Albert E. et G. L. Ogilvie 
ont vendu à MM. T. S- Hudson and 
Company une propriété située sur 
l’avenue Clark, VVestmount, $13,- 
805.

Mme H. Riopelle a vendu à M. 
Ârthru Leduc, des propriétés, l’une 
située au No 202 rue Church, No­
ire-Dame de Grâces, et l’autre, au 
No -128 de la rue Addington. $10,- 
000.

De la dernière lettre circulaire de 
Mgr l’Archevêque, ir - dans les églises 
de la métropole dimanche, nous ex­
trayons ce qui suit relativement aux 
îêtes du centenaire- d’Ozanam :

“Presque en même temps que se cé­
lébrera à Malte le Congrès eucharisti- 
«ue, auront lieu à Paris des îêtes 
touchantes pour commémorer le cen­
tenaire de Frédéric Ozanam.

“Le Saint-Père a Voulu montrer 
l’importance qu'il y attache en char­
geant. Son Eminence le cardinal Vin­
cent Vannucelli d’aller les présider.

“Chose digne de remarque: ces fê­
tes en l’honneur d’un écrivain et d’un 
historien distingué n’aurent pas pour 
but principal de louer ses oeuvres de 
littérature ou d’histoire; c.e seront 
des manifestations consacrées à la 
gloire de la charité chrétienne. Et 
pour cette raison tous les pays ca­
tholiques sont invités à y prendre 
part. C’est que Frédéric Ozanam a 
ét-i un des principaux fondateurs et 
organisateurs de la Société de Saint- 
Vincent de Paul. Voilà, son plus beau 
titre aux yeux de l’Eglise. Les paü- 
vrs, dans le monde entier, ne cesse­
ront de bénir sa mémoire et le regar. 
'feront comme l’un de leurs plus insi­
gnes bienfaiteurs.

“ O’ost ainsi, concluait Ozanam après 
avoir raconté les débuts de son oaivro, 
qu’eu commençant- humblement, on 
peut arriver à faire de grandes choses, 
:omme Jésus-Christ qui, do l’abaisso 
aient de la crèche s’est élevé à la gloi­
re du Thahor. C’est ainsi que Dieu a 
lait de noire couvre la sienne et l'a 
poulu répandre par toute la terre en 
!a comblant de ses bénédictions.”

“ Le grand catholique n’exagérait 
rien. La Société de Saint-\ ineeiu-de- 
Taul cet aujourd’hui établie dans les 
deuix mondes, ses traditions sc perpé­
tuent, ses règlements sont fidèlement 
observes : elle secourt des centaines de 
milliers d’indigents, elle unit les êmes 
nobles et généreuses et les sanctifie. 
Llle n a pas tardé à s’implanter au 
Canada et notre ville de Montréal a 
vu sa première Conférence s’établir dès 
1849. Mlle eu compte actuellom :nt 
trente-sept, avec un conseil central et 
trois conseils particuliers.

“ ("est mon voeu ardent -- je l’ai 
exprimé déjà plus d’une fois, et ré­
cemment i-neore au Congrès Sacerdotal 
— quo ce nombre s'accroisse, -l’espère 
qu avant longtemps chaque paroisse 
aura sa Conférence. On ne saurait fêter 
d’une manière plus digne eu plus pra­
tique le centenaire d'Ozanam.

Le dimanche, ‘20 avril, je désire que 
dans toutes les églises paroissiales, à 
la graml’messo, le sermon s« it fait sur 
“ nos devoirs envers les pauvres”, que 
I on parle des Conférences de Saint- 
V ineent-de-Paul, Mo leur organisation, 
de leurs avantages, et que l’on rap­
pelle le mérite qui en revient principa­
lement à Frédéric Ozanam.

•J’invite tous les membres de la 
Saint-Vittccnt-de-Pa» 1 à faire la sainte 
communion ce jour-là.

Ce soir, toutes les Conférences de la 
ville sont priées de su rendre à la Ca­
thédrale à sept heures et demie.

Le clergé séculier et régulier voudra 
bien, je l’espère, assister à la cérémo­
nie que te me ferai un bonheur de pré­
sider. T! y aura une instruction de oir- 
eonstanee suivie de la bénédiction so­
lennelle du Très Saint Sacrement.

Hier les Dames de lu Congréga­
tion ont vendu une propriété située 
sur l’avenue Ash. Cette propriété 
est historique. En effet, Paul de 
Chomedey, Sieur de Maisonneuve, 
la céda à la Bienheureuse Margue­
rite Bourgeoys, en 1662. Elle ap­
partiendra désormais à M. Ansel 
Goldsmidt qui l’a acquise pour la 
somme de $18,018.

La première exposition d’immeu­
bles s’ouvrira samedi soir à 7 heu­
res 30, à l’Arena. Cette exposition 
va provoquer beaucoup d’intérêt, 
car le nombre de ceux qui s’occu­
pent d’immeubles est incalculable. 
Les décorations de l’Arena seront 
d'un genre tout nouveau. On pour­
ra voir les plans les plus considé­
rables qui aient été dressés de Pile 
de Montréal.

M. John P. Callaghan, gérant di 
recteur du “Trust Mardi”, est ré 
tahli de l’opération qu’il a subi 
à l'hôpital Victoria. Sur l’ordre d 
son médecin, if ne s’occupera pa 
d’affaires avant le mois de mai.

Le service d’incendie

LE CHEF TREMBLAY PROJETTE 
DES AMELIORATIONS AU MA­
TERIEL QUI FERONT FAIRE 
DES ECONOMIES A LA VILLE.

Zelie Emerson

POUR AVOIR DECLARE LA GRE­
VE DE LA FAIM, LA SUFFRA­
GETTE AMERICAINE EST DANS 
UN ETAT INQUIETANT.

(Service particulier)
Londres, 10. — Le Dr Mansell- 

Moulin, le médecin bien connu des 
suffragettes, a dit ce matin:

“Le système nerveux de Miss 
Zelie Emmerson est complètement 
déprimé. Elle est presque incapa­
ble de dormir, et quand elle dort, 
elle ne repose pas à cause des rê­
ves horribles qu’elle fait. Son sys­
tème digestif a été sérieusement af­
faibli, elle souffre de douleurs ai­
gues au-dessus de l’appendice. Je 
ne me soucie pas de dire davantage 
sur cette particularité du cas, mais 
i! ne peut y avoir de doute sur 
l'existence de ces douleurs.

“On ne permet à personne autre 
qu’au médecin et aux garde-tnaladss

d’approcher de la patiente. Sa mè­
re l’a vue pendant quelques minu­
tes à la fois, mais seulement en pré­
sence d’une garde-malade ou d’un 
médecin. Le pouls de la patiente 
est très faible.

“Je ne voudrais pas dire que la 
raison de Miss Emerson chancelle, 
mais elle souffre d’un cas grave de 
prostration nerveuse.”

Les Rédemptoristes
à London, Ont.

London. Ont.. 10. — Le révérend 
Père McFhail, des Rédemptoristes de 
Toronto, est arrivé en cette ville afin 
de prendre charge de la nouvelle pa­
roisse de Saint-Patrice qui sera éri­
ge dans les quartiers nouvellement an­
nexées de Portersburgh et Laling. 
L’on va construire une chapelle tem­
poraire en attendant la nouvelle égli­
se dont les travaux de construction 
commenceront dès cet été.

Le chef Tremblay prépare un rap­
port par lequel il recommande aux 
commissaires de ne mettre que des 
appareils automobiles dans les nou­
velles casernes de la rue Ottawa (No 
3) et de la rue Drummond (No 25).

L’expérience faite l’hiver dernier 
avec les automobiles de la caserne No 
20 a, dit-il, été absolument probante. 
Le dimanche après la tempête de 
verglas, nous avons expérimenté le 
pouvoir de traction de nos appareils 
automobiles dans des conditions idéa­
les. Aucun amas de neige en effet ne 
pouvait gêner la traction comme ce 
verglas et nous avons parfaitement 
réussi.

Le chef se propose aussi de recom- 
mandèr le remplacement des pompes 
à vapeur par des pompes à turbines 
mues par la gazoline. Ces pompés 
coûtent plus cher, mais outre qu’elles 
présentent d’énormes avantages de 
maniement et d’efficacité, elles se 
paieront vite, par les économies qu’el­
les permettent de réaliser.

Avec la pompe à vapeur, il faut te­
nir une chaufferette allumée d’un bout 
à l’autre de l’année, de façon à avoir 
toujours la vapeur prête, d’où une dé­
pense annuelle d’une centaine de dol­
lars pour le charbon de chaque chauf­
ferette. Avec la nouvelle pompe, il 

| suffira d’ouvrir un levier pour faire 
marcher la turbiné. Avec une pompe 
du modèle à présent en usage, si Ton 
met quatre lances à 80 livres de pres­
sion, on ne peut en fermer une ou 
deux sans que la px-ession des autres 
ne monte du double, ce qui est dange­
reux pour les pompiers qui manient 
les lances et désastreux pour la pom­
pe qui est ébranlée par le choc. Avec 
la pompe à turbine, on peut fermer 
n’importe quel nombre de lances, sans 
que la pression change sur celles qui 
restent. Enfin, il suffit d’un homme 
pour la faire fonctionner.

La nomination doit être faite sur ce blanc. Vous n’avez qu’à le remplir 
tel qu’indiqué et l’envoyer au Gérant du Concours, “Le Devoir”,
Montréal.

BLANC DE NOMINATION
BON POUR 1000 VOTES

DATE............................................... 1913.

Je nomme . 

Rue et Numéro

Ville.................................................................. District No. ..
Comme candidat dans le concours du journal “Le Devoir”.

Signé.................................................Adresse

Cette nomination vaut 1000 votes. Chaque candidat n’a droit qu’à une 
seule nomination. Le nom de la personne qui fait la nomination ne 
sera pus divulgué si on le désire.

$20,000 pour
Amundsen

(SpTvicô particulier)

Washington, 9. — La Société Na­
tionale Géographique a Voté $20,000 
pour l'expédition polaire norvégienne 
qui laissera la côte du Pacifique bous 
le commandement du capitaine Roald 
Amundsen, en juin 1914. Il espère at- 

! teindre le pflle nord. Le voyage du- 
era au moins quatre ans.

Au Mexique

COMBAT DE DEUX HEURES A 
BURTAMANTE.

(8mieê particular)

Mexico, 9.— Une troupe de parti 
sans du gouverneur rebel Venustlan 
Cananza ont été défaits hier, à Btu 
tamante, situé ü 60 milles de Mot 
terey. Le combat a duré deux het 
res. L’on ignore le nombre de 
morts. Le général Aubert, à la têt 
d'une colonne fédérale s’avance ver 
Mandova dans l’état do Coahuüa.

Deux Automobiles
ET

Soixante-quinze Autres Prix

EVALUES A $15,000.00
j Seront donnés aux Gagnants

du Concours du “Devoir”

Abbott-Detroit, modèle 1913, auto de tourisme à 5 places. Valeur $2,500.00
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Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

L—Automobile “Abbott-Detroit”* modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine. 

1.—Automobile “Overland”, modèle 69T. 1913, d une force de 30 che­
vaux: voiture de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
do la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

L—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va­
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal. 

1.—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de nlug un» va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., Montréal.

1.—Piano automatique “Lindsay” dont la valeur est de $600. Ache­
té de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal. 

l.-^Bourse de $500 en or.
1.—Ameublement évalué à $400, acheté de N.-G. Valiquette, Limi­

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
7.—-Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont la valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7.—Grafonolas Columbia (nonpareil), évalués à $180 chacun. Avec 

chacun de ces instruments, nous donnerons des registres dont 
la valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra- 
phophone Co., Montréal.

7.—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G.
Valiquette Limitée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chez 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est. 

7.—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères. Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $50 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Ca­
therine Est.

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli 

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné l’un 
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de 
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue 
Sainte-Catherine Est.

Comment Recruter des Votes
L’envoi d’une formule de nomination donne 1000 voles à la personne 

désignée qui devient alors candidat au concours. Le “Devoir” publiera 
tous les jours, et le “Nationaliste” tous les dimanches, un coupon repré­
sentant un certain nombre de votes. Tous les coupons adressés au direc­
teur du concours seront déposés au crédit du candidat désigné par l’expé­
diteur.

Tout abonnement payé, soit par les anciens abonnés ou par ceux qui 
s’abonneront durant le concours, au “Devoir” ou au “Nationaliste”, donné 
droit au nombre de votes indiqué plus bas. Le nombre sera d’autant plus 
considérable que le montant payé sera plus élevé.

Nous publions ci-dessous les prix d’abonnements et le nombre de vo­
tes accordés suivant le montant payé pour l’abonnement.

ECHELLE DES VOTES
L’échelle suivante indique le nombre de votes que représentent les 

différents abonnements au “Devoir” et au “Nationaliste”. ♦
“LE DEVOIR”, QUOTIDIEN—POUR MONTREAL ET TOUT LE 

. DOMINION
36 mois $9.00 
24 “ $6.00
12 “ $3.00
6 “ $1.50
4 “ $1.00

25.000 votes
15.000 votes

6.000 votes
2.000 votes 
1,200 votes

“LE DEVOIR”, HEBDOMADAIRE.—POUR TOUT LE CANADA, 
EXCEPTE MONTREAL

36 mois $3.00 .................................................... 6,000 votes
24 “ $2.00     2,500 votes
12 “ $1.00   1,200 votes

“LE NATIONALISTE”, JOURNAL DU DIMANCHE.—POUR 
MONTREAL ET TOUT LE DOMINION

36 mois $3.00 ................................................. 6,000 votes
24 “ $2.00 .... ...... ............................ 2,500 votes
12 “ $1.00 ...................................... 1,200 votes

100,000 VOTES SUPPLEMENTAIRES
Du 17 mars au 19 avril, ott accordera 100,OOO votes supplémentaires 

pour toute série de cinq abonnements annuels à l’édition quotidienne du 
“Devoir”, qu’on fera parvenir au comité du Concours. C’est le plus grand 
avantage qui sera offert pendant toute la durée du concours.

On fera, en différents temps, d’autres offres très appréciables.

Sept Grafonolas Columbia (nonpa­
reil). Valeur de $180 chacun.
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$1960 EN CERTIFICATS
qu’on peut échanger pour des mar­

chandises chez DUPUIS FRERES 
LTD», Ste-Catherine Est.

Sept Pagues à Diamant, valeur 
de $100 chacune.
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LA VIE SPORTIVE
Constant ie Marin, aspirant

au championnat mondial,
tombe Charles Cutler

La rencontre entre le jeune prodige belge et le lutteur de 
Chicago a été le plus beau match encore vu au Parc 
Sohmer. — L’Américain a fait preuve d’une grande 
habilité. — Préliminaires intéressantes.

Rarement on avait vu ausei belle 
lutte que celle disputée hier soir au 
Parc Sohmer, entre Constant le Ma­
nn et Charles Cutler. Le prodige 
belge, qui nspire au championnat 
mondial, a défait, l'Américain avec 
une maestria telle que les amateurs 
étaient au comble de leur joie.

La rencontre entre ces deux maîtres 
du matelas était au genre libre, deux 
dans trois, à finir et le futur cham 
pion du monde t<«mba son adversaire 
en 35 et 17 minutes. Pin apparence, 
Cutler ressemble beaucoup à Cote 
tant, mais ce dernier qui est doué 
d’une force surhumaine se montra 
supérieur au lutteur de Chicago.

Jamais Constant ne s’est révélé 
aussi beau, aussi grand lutteur qu’ 
hier soir ; il avait affaire à un 
rude gaillard, extrêmement adroit, 
très souple, d’une endurance, d'une 
force et d’une audace extraordinaires.

Vers 9 hrs. 30 commença la lutte. 
Cutler fit une excellente impression 
à son entrée dans l’arène ; le pu­
blic applaudit, niais avec moins d’en­
thousiasme que lorsque Constant pa- 
rutf Le Marin, souriant, remercia 
la foule en inclinant la tête.

Le début ne fut pas très vif ; les 
Jeux hommes se rendant compte 
évidemment de la grosse partie qu’ils 
louaient, s’abordèrent avec précau­
tion, chacun d’eux cherchant une ou 
verture.

Cutler attaqua le premier ; il pas­
sa une cravate russe à Constant. Ce­
lui-ci répondit par une élégance qu’on 
lui a sans doute enseignée aux Etats- 
Unis ; la torsion de bras. Cutler 
dut lâcher prise. Constant lui porta 
à son tour une cravate. En cher 
chant à se dégager, il hanscula 
Constant jusque dans les câbles.L’ar­
bitre J. B. Bourque ramena les deux 
hommes au centre du matelas. Là, 
Cutler surprit Constant, par une cra­
vate et se jetant à genoux, il amena 
le Belge au tapis ; Constant roula 
par-dessus Cutler et se releva en un 
clin d’oeil. Il faillit même à ce mo­
ment tomber Cutler par un bras 
roulé.

Les deux horrmes commencèrent 
alors à s’échauffer. Cutler poussa 
Constant dans les câbles, le fit tom 
ber ; les deux hommes pirouettèrent 
l’un sur l’autre et se retrouvèrent 
face à face debout.

Le Marin plonge alors aux jambes, 
déséquilibre l’Américain, lui passe un 
half Nelson, malheureusement trop 
près du bord du matelas, les jambes 
de Cutler tombent sur les cordes ; il 
ponte puis échappe à Constant.

Cutler a décidément envie d’appren- 
dëe la maniéré de tordre un poignet 
ou un bras : il essaie de tordre le 
poignet de Constant qui se dégage 
d’un coup de genou. Néanmoins. l’A­
méricain arrive à amener au tapis le 
Belge, mais là, celui-ci prend immé­
diatement le dessus. Il essai.- une 
prise d’orteils à laquelle Cutler ré­
pond par une prise de face ; l’Amé­
ricain dégage son pied mais Cons­
tant garde l'avantage. Qialqurs lus 
tants plus tard Cutler déjoue le Bel 
ge, le surprend par un ciseau de tète 
combiné avec un bras barré. Cons­
tant surpasse le coup et se releve.
Par un bras roulé, Constant re­

prend l’avantage. Il porte un full 
Nelson,Cutler ponte par-dessus Cons­
tant couché en travers puis tourne et 
prend le dessus. Il essaie en vain 
une prise d'orteils.

Bourque, qui a rempli comme d'ha­
bitude ses fonctions d’arbitre d’une 
manière impeccable, ramène rapide­
ment les hommes au centre. Constant 
recommence sa torsion de bras puis 
par une tirade à la jambe envoie au 
tapis Cutler ; celui-ci se relève aus­
sitôt. Echange de coups de poing 
puis tour de hanche en tête par Cons­
tant ; le coup est très bien porté, 
Cutler va au tapis, mais prend le des­
sus presque aussitôt. 11 essaie un 
half Nelson ; Constant sc dégage 
très vite puis tord le bras de Cutler 
qui essayait encore une cravate.

L'Américain se met de cOté, pousse 
Constant qui perd l’équilibre, mais 
à peine au tapis, se relève, Constant 
porte le coup d'Arpin ; Cutler se 
relève. Constant plonge vivement 
aux jambes se rabat sur Cutler et 

■ lui écrase les épaules contre le tapis.
^ 35 minutes.

Le deuxième engagement, bien que 
! plus court, fut aussi sensationnel que 
le premier. Bar une ceinture de côté 
Cutler alla à terre, prit, quelques ins­
tants après, le dessus, essaya la 

I tochoM à plusieurs reprises. Il va 
I essayer un full Ni l on. Constant lui 
j échappe, passe derrière, assure un ci­
seau de tête et un hall" Nelson, mais ne 
peut rabattre Cutler; il le reprend, 
mais Cutler ponte par-dessus Cons­
tant puis essaie plusieurs fois de bas­
culer ; il y parvient i: Constant le ra­
bat de nouveau, et lui porte une prise 
de tête. Cutler se défend avec une éner­
gie farouche ; enfin Cutler déjoue Cons­
tant, passe un ciseau de tète : Cons­
tant bascule, se dégage. Les deux hom­
mes, debout, échangent des coups de 
poing. Constant passe une ceinture 
avant ; l’Américain sc défend très 
énergiquement, mais il est forcé d’aller 
au tapis. Constant continue à expéri­
menter sa torsion de bras ; Cutler luii 
porte le coup d’Arpin, puis une prise 
d épaulé et 'de caisse : une prise de 
face, le bras de Constant étant enserré 
dans les jambes de l’Américain: Cons­
tant ponte et se met sur le côté. Il re­
prend vite I avantage, manque un half- 

i Nelson. Apres quelques coups de poing,
| Constant écrase de nouveau l’Améri- 
' cain par un half-Nelson.
; 17 minutes.
I Les deux hommes n’ont fias eu re­
cours aux finasseries, aux petits 
moyens plus ou moins loyaux à. aucun 
moment de la lutte. Ils ont joué un 
jeu extrêmement brillant, s’engageant 
à fo,nd, risquant tout avec une audace 
qui soulevait l’enthousiasme 'de tous 
les spectateurs. Malgré toute l'ardeur 
avec laquelle ils combattaient, ils ont 
su garder h ttr sang-froid presque à 
tout moment. Vainqueur et vaincu ont 
été justement l'objet d’une ovation 
comme on n'en avait bien rarement 
vue au Bare Sohmer.

l es matchs préliminaires, très bien 
arbitrés par Richard, furent intéres­
sants. Saint-Louis tomba deux fois de 
suite B danger : Huiles terrassa une 
fois Meunier; Jarry tomba Doyen, de 
I.eviston. Maine, en 1 in., puis en'2 m.

LA SEMAINE BROCHA INF.
Mercredi prochain, Raymond Ca- 

zeaux fera face à Ilia Mora Vincent, 
qui a fait. dernièrement une si belle 
lutte contre Constant le Marin. Cela 
nous promet encore une très belle séan­
ce et de fortes émotions.

YANNIGANS '
Ab. R. H. P.O. A. E. 

Batten, 1. f. . . . 3 0 0 2 0 0
Purtell, s.s. ... 3 1 2 0 2 1
Lussi, lb......... 3 1 1 11 0 0
Betcher, 3b. . . . 3 1 2 6 0 0
Burke, r.f. ... 411000
Shenkler, c.f. ... 4 113 0 1
Collins, 2b....... 4 0 0 3 3 0
Murphy, c....... 4 0 1 2 3 0
Shaw, p........... 2 0 0 0 2 0
Taylor, p................. 2 110 0 0
xMadden .... 101000

33 6 10 27 11 2
xMadden a frappé pour Burke à la 

neuvième reprise.
Résultat par reprise :

Réguliers ........................... 000002002 -- 4
Yannigans ..........................000000006 — 6

AUTRES PARTIES
R.H.E.

Toronto ..............  000000110— 2 7 2
Washington .......  31431010x—13 17 0

Rudolph, Brant et Trout; Cashion 
et Williams.

Arbitre - Ca'liflower.

PARTIES DU DIMANCHE 
he club de baseball Montréal jouera 

ses parties du dimanche au terrain du 
National. Les directeurs de l’A,ssocia- 
tion ont loué leur terrain à M. Lich- 
tenhein pour ces joutes.

R.H.E.
Baltimore ............... 00400010x—5 8 6
Athletics ............... 000201000—3 2 2

Sbawkey et Bergen ; Bush. Wickoff 
et Egan.

R.H.E.
Holy Cross ...............001000000—l 6 2
Red Sox ................ 02321000X—8 12 0

Murray, McManus et Carroll ; 
O’Brien, Collins et Carrigan, Cady.

R.H.E.
Yale ..........   100000—1 1 2
Giants ................................ OOüllx—2 3 2

Scott et Burdette; Demaree et 
Hartley.

R.H.E.
Giants ..................... 00110210x—5 9 4
Yale ........................... 601100000—2 5 5

Ames, Schupp et Meyers; Wilson, 
G’le et Hunter.'»
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Que Désirez-vous de Plus ?
pour l’achat de la voiture de livraison dont vous avez besoin ce printemps.

Nous vous offrons pour votre rhoiv lo u i a.- ,
couverture, camions, lorries, wagons etc Toutes r^aSS°rtlment <* express avec ou sans 

briquées de bons matériaux et pour faire une Ion cue V 'Cltl^es sont garanties comme étant fa- 
tredit les plus avantageuses, termes fàcHes oS has T’ C0nd'-,0n3 d’achat sont sans 'on- 

con, mande ailleurs, afin de constater m e vA f -‘o n°US V°lr aVant de donner vo,rt‘
CATALOGUE. Q f‘'r'‘z un mel k‘ur achat ici. DEMANDEZ NOTRE

41 DUE IÎONSECOURSSI 'CCU R S AI .K MONTE E AI.
PHONE 7925.

.T• IL*'Itiv dîà IF1?
273-287STPAUL I /“x. f T tr'32-30 ST VALIER ( QîJEBE/O1

Aux courses ' 
de Jamestown

LA PREMIERE EPREUVE D'HIER 
A ETE GAGNE PAR UN OUTSID­
ER. COUNTERPART, JOUE A 12 j 
POUR 1.

DANS LE

Monde Ouvrier
—

AVIS LEGAUX

Petersburg fVireinie) 2; Newark, 
(Int^rnationalel 7.
Providence (Internationale) 7 ; 

Newport News (Virginie) 0.
Buffa’o (Internationale) 4; Nor­

folk, (Virginie) 2.

Le recrutement est
pratiquement fini

,PS GERANTS DES SLUB8 DE LA 
LIGUE DE BASERA EL DE LA CI­
TE ONT E AIT UN TRAVAIL EFFI­
CACE. — LES EQUIPES SERONT 
TRES FORTES CETTE INNE F.

DANS LE MONDE
DU BASEBALL

LES PHILLIES GAGNENT LA PARTIE D'OUVERTURE DE LA LI­

GUE NATIONALE CONTRELE BROOKLYN PAR 1 A 0. — LES 

REGULIERS DES ROYALS SONT DEFAITS PAR LES YANNI­

GANS. — LES JOUTES DU DI MANCHE. — AUTRES PARTIES.

Brooklyn, 10. — Le club Philudcl-j 
phie a défait le Brooklyn dans la jou- ! 
te d’ouverture de la ligue Nationale, ; 
par l à 0, hier après-midi. L'assis- i 
tance n’était pas très nombreuse, dû, j 
sans doute, à l’inclémence de la tempe- | 
rature. Le vent froid qui soufflait ne j 
nuit cependant pas aux joueurs qui se 
livrèrent un combat acharné.

Les deux lanceurs, Seaton et Rue- ! 
ken, jouèrent une excellente partie, | 
mais Benny Meyer, la recrue du club 
Toronto, perdit la partie pour son | 
club dans ta première manche. A ce j 
moment, il y avait un joueur de retiré | 
et Knabe frappa au champ de. droite. | 
Meyer manqua un “foui” de Lobert, 
mais Stcngc) racheta l’erreur de ; 
Meyer en faisant un arrêt sensationnel 
sur un coup du même frappeur. Meyer j 
commit une autre erreur en manquant 
le coup frappé par Magee, ce qui per­
mit à Knabe de compter l’unique point 
de la partie.

Les cérémonies d'ouverture furent 
très imposantes ; les deilh équipes pa­
radèrent sur le terrain précédées par 
une fanfare et le président llfred E. 
Steers lança la première balle.

Voici le résultat de La partie : 
PHILADELPHIE

AB. R. TL PO. E. 
RasTïert, e.t. ... 4 0 1 ] 0 0
Knabe, 2b. ... 3 1 2 2 0 0
Lobert, 3b. ... 3 0 1 21 0
Magee, r.f................. 3 0 O 2 (i 60
Dolan, l.f................ 4 0 1 0 0 0
Muderus, lb. . . 4 0 0 12 0 0
Tioolan, s.s. ... 3 0 O i ü 0
Dooin, e.................. 3 0 2 6 ô 0
Seaton, p................. 3 0 1 1 2 0

30 1
BROOKLYN.

8 27 13 0

x Frappa pour Meyer à la 9e re­
prise.

xx Frappa pour Rucker à la 8e re­
prise.

Résultat par reprise:
Phillies.......................... 100000000 —. 1
Brooklyn....................... 000000000 - - 0

SOMMAIRE
Laissés sur les buts, Philadelphie, 

u_; Brooklyn, 4. Coups de deux buts, 
Knabe. Coups sacrifiés, Lobert, Ma­
gee. But sur erreur, Philadelphie, 1. 
But volé, Lobert. Buts sur 4 balles, de 
Rucker, 1; de Seaton, 1. Retirés au 
bâton, par Rucker, 2; par Ragon. 1; 
par Seaton, 7. Balle mal lancée, Sea­
ton. Coups réussis, de Rucker, 8. Du­
rée de la partie, 1 heure 30. Arbitres, 
Klem et Orth. ,

DEFAITE DES REGULIERS
Charlottesville, 10. — Les Royals 

ont subi un nouvel échec hier aux 
mains des Y'annigans qui triomphè­
rent par 6 à 4.

Frank Smith lançait pour les ré­
guliers et fit bonne figure dans les 8 
premières reprises mais à la neuviè­
me, lesRéservistes tombèrent à bras 
raccourcis sur ses balles et enregistrè­
rent sept coups réussis qui compté 
rent pour six points.

L’équipe quittera Chalottesville au­
jourd'hui pour New-Haven, Conn., où 
elle jouera samedi et dimanche. De 
là, elle se rendra à Springfield (lun­
di) et Worcester (mardi), alors 
qu’elle jouera contre les clubs de ces 
endroits mercredi prochain, les Royals 
se rendront à Providence pour inau­
gurer la saison régulière de la Ligue 
internationale.

Les clubs do la ligue do baseball de 
la Cité auront tous leurs équipiers à 
l'entraînement à partir de samedi 
prochain, ear cos ‘‘ball-tossers” tien­
nent à se faire le bras pour l'ouver­
ture des séries qui aura lieu dimanche, 
le 20 avril courant, au terrain du j 
Shamrock.

Les gérants des équipes ont pratique-1 
ment fini le recrutement de leurs 
joueurs. Eugène Paquette, Bu t Des­
champs, Raoul Thibault, Orner Garon, 
Monte McGoogan, Pat Kennedy, Billy 
lunes et Bunty Desautels se réclament 
d’avoir fait des trouvailles qui sur­
prendront les amateurs. Quelques équi­
pes aligneront des joueurs de collège 
qui ont fait leur marqw. aux Etats- 
1 nis. Les Hochelaga sont actuelle­
ment en négociations avec un Collégien 
de Saint-Laurent que le club Saginaw, 
de la Michigan State League, désirait 
engager. Payette espère réussir à l’en­
gager, et alors gare aux joueurs du 
" Bout

Bunty Desautels, le dénicheur de mer- 
voillcs, sourit chaque fois qu’il pré- 
senti- un contrat au président, et ne 
manque pas d’ajouter que c'est un

tanant Billy Innés promet à son 
ami Gadbois que “sa machine’’ mar­
chera à merveille. Raoul Thibault fait 
son énigmatique; et se, contente de dire 
qu’il aura la crème de la ligue.

Pat Kennedy, l’homme qui ne s’éner 
ve jamais, réserve à tous dos surpri­
ses. Les Mascottes avec Orner Garon, 
à leur tête, auront une équipe dont le 
fini sera supérieur.

Enfin, tous les clubs seront en posi­
tion de fournir du jeu de première 
classe aux amateurs dès le premier cri 
de “play bail” lancé par l’umpire.

Aux amateurs d’être présents en 
foule au terrain du Shamrock le 20 
avril prochain. Des calendriers de 
parties de la saison leur seront dis­
tribués.

Norfolk, Ve., Counterpart, un out­
sider à 12 pour 1, s’est classé pre­
mier dans la sixième course d'hier. 
Voici les résultats des épreuves :

Itère course, ?300, à réclamer, sir 
furlongs —

1. McCreary, 104, Wolf, 2 à 1, 4 
à 5, 2 à 5.

2. Veno Von, 104, Montour, 3 à 1, 
au pair, 1 à 2.

3 Cloud Chief, 109, Butwell, 5 à 
2, au pair, 1 à 2.

Temps — 1.15 2-5.
Racine, Lady Sybil, Dust et Run­

ning Account ont aussi couru.
2ième course, $300, chevaux de 2 

ans, à réclamer, 4 furlongs —
1. Carbureter, 109, Connolley, 6 à 

1, 2 à 1, au pair.
2. Jack Wiggins, 112, Musgrave, 10

ai, 4 à i, 2 a i.
3. Colonel C., 107, Wolf, 20 à 1,

8 à 1, 4 à 1.
Temps — 49 2-5.
Pat Rutledge, Trifle, Colors, Lalors 

Lady et Teriing, Madges Sister et 
Odd Cross ont aussi couru.

3ième course, $300, chevaux de 3 
ans 5 1-2 furlongs —

1. Ancon, 100, Snider, 3 â 1, 6 à 
5, là 2.

2. Jonquil, 104, Baker, 3 à 1, au 
pair, 1 à 2.

3. Arran, 106, Connolly, 20 à 1, 
8 à 1, 4 à 1.

Temps — 1.09.
Anna Claire, Miss Tomp, Capt.

Jinks, Dynamo et Wells ont aussi 
couru. (Dynamo a tombé et le joc­
key s’est blessé.)

4ième course, $300, chevaux de 3
ans et plus, à réclamer, 5 furlongs 
1-2 —

1 Chemulpo, 112, Buxton, 2 à 1, 
1 à 3.

2. Smash, 99, Deronde, 7 à 10, 1
à 5.

3. Tiger Jim, 104, Montour, 100 à
1, 20 à 1, 6 à 1.

Temps — 1.09 1-5.
Hans Creek et Roseburg IV ont 
aussi couru.

Sième course, $300, chevaux de 4 
ans et plus, à réclamer, 6 furlongs —•

1. Jessup Burn, 106, Wolf, 4 à 1,
8 à 5, 4 à 5.

2. Tgêo. Cook, 109, Ward, 2 à 1,
4 à 5, 2 à 5.

3. New Haven, 107, Corey, 4 à 1, 
3 à 2, 7 à 10.

Temps — 1.15 4-5.
Jim O., Yok Lad, Black Branch 

et Touch-Me ont aussi couru.
fiième course, $300, chevaux de 3 

ans et plus, 1 mille —
1 Counter Part, 87, Snider, 12 à 

1, 5 à 1, 2 à 1.
2. Golden Treasnre, 97, Montour, 

3 à 1, 4 à 5, 2 à 5.
3. Judge Walser, 105, Butwell, 10 

à 1, 4 à 1, 2 à 1.
Temps — 1.42 2-5.
Hedge Rose Chryseis et Spellbound 

ont aussi couru.

Ils demanderont

leur admission
LES AMATEURS DE CORNWALL 

DESIRENT VOIR LEUR CLUB 
ETRE ADMIS DANS L’ASSOCIA­
TION DE CROSSE DU DOMI­
NION.

Cornwall, 10. — Il se pourrait bien 
que des changements ralicaux aient! 
lieu cette année chez le club de crosse j 
Cornwall. Les officiers du club local! 
ont été surpris d’apprendre que les 
Shamrock et les Montréal se sont re­
tirés de la crosse professionnelle, dé­
cisions qui donnent pratiquement le 
coup de mort à la N. L. U. Plusieurs 
fervents amateurs locaux du jeu de 
crosse veulent à tout prix que le Corn­
wall fasse partie de la D. L. A. et en­
couragent le Dr Cavanagh à deman­
der son admission pour la prochaine 
assemblée qui aura Heu à Toronto.

Pas de succès

AB. R. H. PO.
1

A. E. Voici les résultats détaillés de la
Stengel, c.f. . . . 1 ft 0 1 ft joute d’hier:
Cutshaw, 7b. . 4 fl 1 2 4 ft REGULIERS
Meyer, r.f. . . 
x Erwin. . , .

2
i

0
ft

C C 0
0

0
0

2
ft Ab. R. H. P.O A. E.

Wheat, l.f. . . .. 4 0 fi o i
i

• 1 Savane, e.f. ... 5 0 1 2 0 0
Haubert, lb. . . 3 0 i 12 ft Esmond, s.s. ... 3 0 0 o 5 0
Smith, 3b. . . O f) 0 1 2 ft Yeager, 3b . . . 3 1 1 ï 1 ft
Fisher, s.s. . . . 3 f) i O 1 ft Lennox, lb . . . 3 1 1 h 0 0
Miller, e. . . , .. 3 ft o r, 4 ft Demmitt, r.f. . . 3 0 0 i 0 0
Rucker, p. . . O ft f f* 2 0 Irving, l.f............... 4 0 1 0 0 0
x\ Oallfilum. . .. î ft 0 f» ft 0 Burns, c...................4 1 1 0 1 1
Hugon, p. . . . . fl ft 0 « 0 ft Smith, p.................. 4 1 1 0 1 1

20 0 fi 27 16 3 33 4 7 27 16 1

LA SAISON DE HOCKEY A ETE 
DESASTREUSE POUR LE CLUB 
TECUMSEH.— LES CREANCIERS 
REÇOIVENT UNE OFFRE DE 
TRENTE-TROIS ET UN TIERS 
HOUR CENT.

Ligue de crosse
Jacques-Cartier

Deux autres bonnes nouvelles pour 
la ligue de crosse du comté Jacques- 
Cartier. Voici la chose: Le club de 
crosse “St-Pierre-aux-Liens” fera en­
core partie de la ligue cette année. 
C’est ce qu’on a assuré au président 
Mallette lors de sa visite à Ville St- 
Pierre dimanche soir dernier.

Comme nous l’avions dit, il ne se 
pouvait pas que les nombreux sports­
men de St-Pierre ne forment pas de 
club de crosse cet été.

L’autre bonne nouvelle c’est que le 
président Mallette a eu une entrevue 
avec M. Cagueney, le gérant de la 
maison Brégent, et te dernier lui a 
assuré que M. A. E. Brégent donne­
rait encore cette année une coupe 
comme emblème du championnat de 
la ligue de crosse Jacques Cartier 
1913.

M. Brégent est le président hono­
raire de la ligue.

Ne pas oublier que la prochaine as­
semblée de. la ligue aura lieu au mess 
des sergents, à l’arsenal du 65ième 
régiment, avenue des Pins, mardi 
soir le 15 avril à 7.30 p.m.

Ceux qui voudront communiquer 
avec le président devront s’adresser à 
Main 6741, au bureau de la St. Law­
rence Flour Mills Co. limited ou à sa 
résidence Pointe Claire.

Le secrétaire trésorier de la ligue 
est M. Albani Demers, Macdonald 
College, P.Q.

A. A. A. Ahuntsic
C’est demain soir, à 8 heures 30, 

qu'auront lieu à la salle Latendresse, 
à Ahuntsic, les élections annuelles 
générales des officiers et des direc­
teurs de l’A.A.A. Ahuntsic Ltée.

Tous les actionnaires et tous les 
membres sont priés d’être présents.

Toronto, 10.— Les débuts du hoc- j 
key profcsslc.nnel dans la ville Reine 
n’ont pas été un gros succès, bien au 
contraire, il» furent un désastre, tout 
particulièrement pour le club Te- 
cumseh.

Les maisons de commerce qui ont 
de» comptes contre les Indiens ont 
reçu du président Belligham, une let­
tre leur annonçant la vente du club 
et leur offrant de régler la dette â 
raison de trente-trois et un tiers 
nour cent.

Ses offres ne sont

pas assez élevées

Cornwall, 10. — Lionel Yorke et 
Con Jones sont passés hier à Corn­
wall.

L’arrangement conclu entre Jones 
et la D. L. A., l’ont empêché de faire 
des offres à certains joueurs locaux. 
Il a rencontré Lalonde hier et lui a 
fait des offres que Neway a refusées.

'UN SUCCES TOUJOURS CROIS- 
i SANT

Trois nouveaux syndicats, dêfiniti- 
j vement et solidement organisés, vien­
nent de s’affilier à la Corporation 

} ouvrière catholique, de Trois-Rlviô- 
; res : le syndicat des maçons et bri 
| quêteurs, le syndicat des plombiers et 
I le. syndicat des ingénieurs mécani­
ciens, chauffeurs et forgerons.

Chacun de ces syndicat» a élu ses 
officiers comme suit :

Syndicat des maçons et brique- 
teurs : Président, M. Joseph La­
croix ; vice-président, M. Willie Per­
ron ; secrétaire. M. Luc Lambert ; 
trésorier, M. Alphonse Alarie. Les 
conseillers sont ; MM. Raphael Bou­
cher, John Girard et Eugène Miron.

Syndicat des plombiers : Président, 
M. Edouard Landry ; vice-président, 
M. Gustave Cousin ; secrétaire, M. 
Henri Bellefeuilie ; trésorier, M. 
Edouard Béliveau ; conseillers : MM 
Denis Abel, Treiflê Hamelin, et Em. 
Cosjsette.

Syndicat des ingénieurs mécani­
ciens, chauffeurs et forgerons : Pré­
sident : M. Charles Saint-Pierre, 
vice-président, M. Jos. Lacroix ; se­
crétaire, M. Arthur Lamy ; trésorier, 
M. Rodolphe Pintal. Conseillers: MM 
Onêsime Réault, Trefflé Belle-Isle et 
William Lefebvre.

Ces syndicats tiendront leurs as­
semblées régulières au Cercle Lavio- 
lette, tous les dimanches.

Qui donc prétendait à Montréal, 
que l’organisation des ouvriers eu 
unions catholiques était chose impos­
sible en Canada ?

LA MAISON DES OUVRIERS
Le superbe édifice que, grâce à la 

munificence de leur évêque, les ou­
vriers syndiqués de Trois-Rivières, 
vont pauvoir élever, pour eux, est en 
voie d’exécution. Un comité spécial, 
dit ‘‘Comité de Construction” a été 
nommé avec mission de voir aux tra­
vaux préliminaires du creusage, pour 
les fondations ; ce travail sera fait 
à la journée. Ce comité est compo­
sé de MM. Emery Bergeron, Paul 
Boisvert et Raoul Pothier.

La “maison des ouvriers” de Trois- 
Rivières a été mise »ous la protec­
tion de Saint-Joseph. On a tenu à 
ce que les travaux fussent commen­
cés pendant le mois de piars, mois 
consacré au protecteur de l'Eglise 
universelle.

Les travaux vont être poussés avec 
activité, et tout fait espérer que l’é­
difice sera solennellemert inauguré 
dans le cours du mois de juin, qui est 
consacré au Sacré-Cœur.

ECHOS D’UNE GREVE
Aurons-nous une nouvelle grève, 

parmi les employés du Pacifique Ca­
nadien ? M. Mosher, président de la 
fraternité canadienne des employés 
de chemin de fer vient de faire parve­
nir, au ministère du Travail, à Ot­
tawa, une longue communication, 
dans laquelle il expose le» plaintes 
des ouvriers qui font partie de son 
organisation.

D’après M. Mosher, la compagnie 
du Pacifique Canadien négligerait 
beaucoup de remplir les engagements 
qu’elle avait pris envers le» employés 
par suite de la décision du tribunal 
d’arbitrage.

LA LICENCE DES CHAUFFEURS
On se demande dans les cercles ou­

vriers intéressés, si le gouvernerr eut 
provincial maintiendra l’obligation, 
pour chaque chauffeur d’automobile, 
de se procurer une licence, tous les 
ans. Depuis que la loi oblige cha­
que chauffeur de subir un examen 
spécial, et de se munir d’un diplôme, 
pour exercer son métier, on ne voit 
plus la nécessité pour les chauffeurs 
de se procurer une licence, qui, d’ail­
leurs, coûte. $5.00 chaque année. En 
attendant, l’association des chauf­
feurs d’autos, de Montréal demande, 
que, si le gouvernement ne veut pas 
supprimer la licence, il supprime 
au moins le droit de $5.00 que le 
chauffeur est obligé de verser pour 
la licence.

LA CARTE DE TRAVAIL
Les ouvriers des métiers de la 

construction à Montréal, briquetiers, 
maçons, plâtriers, peintres, charpen­
tiers, journaliers et autres, viennent 
de s’entendre à l'effet d’introduire, 
parmi les unionistes, la carte uni­
forme du travail. Tout ouvrier tra­
vaillant sur un chantier devra être 
muni de cette carte, à partir du 1er 
mat prochain. Sur les chantiers 
qu’on appelle fermés, c’est-à-dire où 
des unionistes seuls ont le droit de 
travailler, aucun ouvrier ne pourra 
être employé, s’il n’a pas sa carte 
de travail.

Dans l'esprit des membres du Con­
seil Ouvrier de la construction, qui 
l’ont décrétée, cette nouvelle mesure 
a pour but d’étendre la protection de 
l’union sur tous les ouvriers égale­
ment, et d’empêcher les grèves par­
tielle» d’éclater »ur les chantiers.
LA GREVE DE BUFFALO

Buffalo, 9 — Les employés de l’In­
ternational Railway Company, qui 
sont en grève depuis dimanche, n’ont 
pas été effrayés par les baïonnettes 
des troupes et les émeutes d’aujour­
d’hui ont été d’une nature très sé­
rieuse. Toutes les tentatives pour'’re­
prendre le trafic ont échoué. A lu 
tombée de la nuit, tous les tram­
ways qu’on avait mis en circulation 
ont été retirés, après un service in­
termittent de moins de quatre heures.

Cet après-midi, au cours d’une 
émeute, la milice a été forcée de se 
servir de ses armes. Un homme et 
une femme ont été blessés. Un enfunt 
a été blessé par une baïonnette. La

la rue des Jurés dans le quartier 
Saint-Antoine de la dite Cité de 
Montréal connu et désigné comme lot 
mille soixante et onze (1071) sur les 
plan et livre de renvoi ofliciels du 
quartier Saint-Antoine, avec les bâ­
tisses numéros quatre-vingt-trois à 
quatre-vingt-treize y érigées sur la 
rue des Jurés.

Pour les conditions de la vente s’a­
dresser à

FRANCIS E. McKENNA, N.P. 
Chambre 508, édifice Dominion Ex­

press, 145 rue Saint-Jacques, 
Montréal.

Montréal, ce 3ième jour d’avril, 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No. 

j 4221—Dame Antoinette Paquette, des 
cité et district de Montréal, épouse 
commune en biens de Alfred Cadieux, 

! du même lieu, dûment autorisée à es­
ter en justice, demanderesse, vs. le 
dit Alfred Cadiçpx, défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été ce jour, intentée contre le dé­
fendeur en cette cause.

Montréal, 17 mars 1913.
LEONARD, PATENAUDE, 

FILIOr ET MONETTE, 
Avocats de la demanderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Québec. Cour Supérieure No 2197. 

Henri Nolin, demandeur vs J. A.
; Francœur et al. Le 19ième jour 
j d'avril, 1913, à deux heures de l’a- 
i près-midi, au domicile de H. Dubu- 
! que, l’un des dits défendeurs au No 
! 59 deuxième avenue à Viauville, dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. 

Conditions: argent comptant.
J. E. COUTU, H.C.S. 

Montréal, 9 avril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Québec. Cour Supérieure No 1325. 

j Louis Théoduie Beaudoin, demandeur 
: vs H. Dubuque et al, défendeurs. Le 
j 19ième jour d’avril 1913 à dix heures 
de Pavant-midi, au domicile de H. 
Dubuque, l’un des dits défendeurs au 

i No 59 Deuxième Avenue à Viauville,
| district de Montréal, seront vendus 
: par autorité de Justice les biens et 
; effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc. Conditions: argent comp- 
Unr. J. E. COUTU, H.C.S.
Montréal, ee 9 avril 1913.

j PROVINCE DE QUEBEC, District de 
I Montréal. Les Commissaires d’E- 
coles d’Ecoles de 8t-Jean Berchmans 

| de Montréal, dit district, demandeurs 
j vs Louis Brick, défendeur. Le dix- 
! neuvième jour d’avril 1913 à dix heu- 
; res de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 1595 rue Gar- 

, nièr en la Cité de Montréal, seront 
I vendus par autorité de Justice les 
j biens et effets du dit défendeur saisis 
; en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, volailles, sleigh, etc. 

j Conditions: argent comptant.
ELIE ROCHON, H.C.S. 

Montréal, 10 avril 1913.

| PROVINCE DE QUEBEC, District de 
M ntréal. Cour de Circuit No 421. 

Hubert Gratton, demandeur vs J. R. 
Vaillant ailes Vaillancourt, dêfen- 

| deur. Le 21iême jour d’avril 1913, à 
j dix heures de l’avant-midi, au ci-de- 
; vant domicile, du dit défendeur, au 
; No 1277 rue Henri Julien eu la Cité 
j de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets du 

, dit défendeur saisis en cette cause, 
j consistant en une cabane en bois. 

Conditions: argent comptant.
J. E. COUTU, H.C.S. 

.Montréal, 10 avril 1913.

femme mourra probablement.
Les efforts du maire Furhmann, 

pour régler les difficultés par l’arbi­
trage ont rencontré peu d’encourage 
ment, auprès de la compagnie. Le 
président, E. G. Connette, a eu dans 
la suite une longue conférence avec le 
maire, mais aucun d’eux n'a voulu en 
divulguer les résultats.

Les désordres les plus sérieux de la 
journée se sont produits sur la rue 
Main, près du district des affaires, et 
sur la rue Niagara, près du pont. 
Quelques tramways descendaient len­
tement la rue Mai;., .u.ip; i i garde de 
soldats, lorsque la fouie commença à 
s’assembler. A 2 heures, un ^rand 
nombre de grévistes percèrent les li­
gnes de soldats et s’attaquèrent aux 
tramways qu’ils criblèrent de pierres 
et de projectiles de toutes sortes. 
Tous les soldat ; des environs furent 
appelés sur le lieu de l’émeute, mais 
la foule était devenue si considérable 
qu’il leur fut impossible de la maî­
triser. Celle-ci loi: i <. t conducteurs 
improvisés à prendre la fuite et se 
mit à cribler les tramways de projec­
tiles.

Deux heures plus tard, des troubles 
sanglants éclatèrent sur la rue Nia­
gara. Comme un tramway venait de 
traverser le pont et prenait la rue, 
un grand nombre de grévistes couru­
rent à sa rencontre et commencèrent 
à maltraiter le conducteur et le mé­
canicien. Sur ces entrefaites, survint 
un détachement de troupes qui ordon­
na aux grévistes de se disperser. Ceux 
ri sifflèrent les soldats et n’en conti­
nuèrent pas moins. Un nouvel aver­
tissement ayant été sans effet, les 
soldats épaulèrent leurs armes et ti­
rèrent. Une femme et un enfant tom­
bèrent. Alors la foule qui s’était 
amassée en peu de temps se mit â 
fuir de tous côtés.
REUNIONS POUR CE SOIR

2e JEUDI DU MOIS 
AU TEMPLE DU TRAVAIL :

Comité exécutif du Conseil des Mé­
tiers et du Travail.

Conseil ouvrier de la construction.! 
A LA SALLE DIONNE :

Union des cordonniers.

iüilü
LA SEULE BOUTE A VOIE DOUBLE 

Equipeiuent de première claest

MONTREAL LT TORONTO
9a.m.,9.40 a.m.,7.30p.m.,10.30 p.m

Wagon*-salon, restaurant et bil>liotiiô- 
qui* sur 1rs trains de jour; wagimvhts 
P U H ma h éclairés à l’électricité, sur le» 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Ciiica 

go à 9.00 a.m.. tous les jours.

Taux Réduits Spéciaux pour Divers 
Endroits sur la Cote du Pacifique

Jusqu’au 15 avril inclusivement. 
Pour tous renseignements. s’adresser 

aux agents de billets.
Taux réduits pour beaucoup d’autres 

endroits.
Wagons-lits “Tourist” quittent Mont­

réal pour Chicago, les lundis, mercredis, 
et vendredis à 10.30 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l'Ouest du 

Canada, vift Chicago, en vante chaque 
1 mardi, jusqu’au -8 octobre, ft prix très 

réduits. Billet» bons pour deux mois.
BUREAUX EN VILLE

122 rue St-Jacques. Tel. Main 0905, Hôtel 
Windsor ou gare Bonaventure

AUTOUR DU MONDE
$639.10

EMPRESS OF ASIA 
de Liverpool, le 14 Juin

PORT D’ESCALE
Madeira, Cape Town, Durban, Colombo, 

Singapore, Hong Kong, Shanghai, Nagasaki. 
Kobe et Yokohama.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11.15 v m., à la gare de la rue Yonge
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­

GONS-LITS ECLAIRES A L’ELEC­
TRICITE

QUEBEC
fO.OO a.m. *1.30 p.m. *5.00 p m. 

*11.30 p.m.
Train de luxe de 5.00 p.m. 

Wagons-bufftys et wagons-salons 
*Tous les jours. fTous les jours diman 

vhc excepté. ^Dimanche seulement.

SPECIAL POUR PAQUEBOT
Raccorde avec le S. M. R., Virginian.
Part de la gare Windsor à 8.15 p m., jeudi 

10 avril.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

TAUX REDUITS
En vigueur jusqu’au 15 avril 

Pour les endroits du Nord do la Côte du 
Pacifique, et aussi pour San Francisco et cité 
de Mexico. Renseignements sur demande à 
n’importe quel agent des billets.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 rue Saint Jacques. Tél. Main 8125 

ou ft l’Hôtel Windsor et aux gares Place 
Viger et Windsor.

ClE.GÉNÉRALEÎRAnSATLANÏiQUE
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous tes jeudis à 10 heures A. M. 
France 17 Avril La Lorraine 8 Mal
La Provence 24 Avril France 15 Mai
La Touraine 1 Mai La Provence 22 Ma!

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seule 
classe de passagers de cabine.
Niagara 26 Avril Rochambeau 3 Mai

D’HALIFAX A NEW-YORK
Niagara.......................................................... 20 avril

Pour passages, s’adresser à GENIN, TRU­
DEAU ET CIE, LTEE,, Agents Généraux 
pour le Canada, 22 Notre Dame Ouest. Mont­
réal; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 BIvd. Saint-Laurent; W. H. Henry Impe­
rial Bank Bldg., ; Thos. Cook & Son., 530 
Sainte-Catherine Ouest; Agent pour le fret: 
James Thom. 118 Notre-Dame Ouest.

DOMINION COAL CO.
--------------LIMITED---------------

MINEURS ET EXPEDITEURî
DK

CHARBON DOMINION poor VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Four renseignements s’adresser aux 
BUREAUX DS VENTE

112 rue St-Jacques............... Montréal
Télénhone Main 401

ATENTES
.^PIGEON. PIGEON «.DAVIS.

7lâ Rue SI Jacques. Mo ntrcal .le! ■--*1,

OXYGENE Chimiquement Bar 
pour Usage Médici­
nal, Pneumonie, 

i'yspnéo, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d’Oxygène du Cana­
da, 2, Squr.-e Dufferin. Dépôt: Pharma­
cie Laurence, coin des rues 3»int-Denis 
et Ontario, Tél. F 1507.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID
Lntrepreneur électricien , 2oü rue 

Saint-Pauj. Tél. Bell, Main 929. Resi­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateui 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
rois-Xavier. Montréal.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs d* 
commerce, 82.00 par jour.

Vente par Autorité de Justice
Samedi le dix-neuvième jour d’avril 

(1913) à dix heures et demie de l’a­
vant midi, les propriétés immobiliè­
res suivantes, situées dans la cité de 
Montréal, appartenant à la substitu­
tion cr5êe par les dernières volontés 
et le testament de- feu Patrick. Mans­
field; en son vivant hotelier de la di­
te cité de Montréal, seront vendues 
et adjugées au plus haut et dernier 
enchérisseur au bureau dit notaire 
soussigné, savoir :

lo. Ce certain lot de terrain situ* 
â l’angle des rues Ottawa et Prince 
dans le quartier Sainte-Anne de in 
Cité de Montréal connu et désigné 
comme lot numéro mille sept cent 
quarante-cinq (1745) , sur les plan 
et livre de renvoi officiels du dit 
quartier Sainte-Anne, avec les bâtis­
ses dessus érigées.

2o. Ce certain lot de terre situé sur
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Faits - Montreal
IL SURVIVRA

Henri Vaillancourt, le jeune hom­
me qui se blessa acciden,tellement en 
tirant du revolver il y a quelques se 
maines est en pleine voie de rétablis­
sement à l’hôpital Western.
JOMBE BRISEE

Mil: Bodua, à l’emploi de la ville a 
eu la jambe gauche brisée hier après- 
midi. En voulant monter dans sa voi­
ture, il glissa et une roue lui broya la 
jambe. Il a été transporté à l’hôpital 
Notre-Dame.
LES NUMEROS DE LICENCES.

M. A. Bienvenue, chef du départe- 
i"“nt des licences, a annoncé que le 
r.ou^si modèle de numéros des licen­
ces portant les initiales de la compa­
gnie soit pour voitures doubles ou 
pour voitures simples, entrera en vi­
gueur le 17 mai. On espère ainsi sau­
ver $5,000.
CHUTE D’UN TRAMWAY.

Frank James, domicilié 21a rue 
Belmont est tombé d’un tramway de 
la rue Saint-Den^, coin des rues St- 
ïacques et Guy, s’infligeant de légè- 
Jts blessures. James a pu retourner 

t^hez lui.
PUNIS

Hier soir, sur le boulevard West- 
-rr-ant deux automobiles rivalisaient de 
vitesse lorsque l'une d’elles frappa un 
poteau de fer. Heureusement, le 
chauffeur s’en tira avec une légère 
blessure à la figure qu’il se fit panser 
à l’hôpital Western. Les deux chauf­
feurs qui, paraît il, coursaient depuis 
nombre de minutes, sont partis sans 
laisser de nom.
AU 85èrne.

Les officiers du 85e régiment se 
vont réunis hier soir, à leurs quar­
tiers généraux. La principale question 
qui a été, discutée a été celle de trou­
ver un local convenable pour l’exercice 
du tir, ce qui manque au régiment ac­
tuellement. Le 85e étant le seul régi­
ment rural qui ait l’effectif régulier, il 
conviendrait de lui donner tous les 
moyens de pouvoir perfectionner ses 
recrues.

Le colonel Larochelle, à la fin de la 
réunion, a distribué les certificats de 
capitaines aux lieutenants H. Lefeb­
vre, R. Bourassa et H. T. Scott, qui 
ont passé avec succès leurs examens.
NOUVELLES INFIRMIERES

Six jeunes filles de l’Ecole des in­
firmières de l’hôpital Notre-Dame ont 
reçu leur diplôme mardi après-midi, 
et ce, après trois années d’études. La 
cérémonie, qui eut lieu dans le salon 
de l’hôpital, fut très solennelle.

Les lauréates sont Mesdemoiselles 
Fédora Proulx, Azilda Brochu, Ama- 
zillie Brochu (soeur de la précédente), 
Louisa Lapointe, Alexina Jalbert. La 
sixième lauréate, Mademoiselle Aman 
(la Séguin n’a pu assister à la mani­
festation pour cause de maladie.

On s’attend à ce que six autres gar­
des-malades de la même institution 
reçoivent leur diplôme l’automne pro­
chain.

ÏDUPUIS FRERES, Limitée ; I DUPUIS FRERES, Limitée/ I DUPUIS FRERES, Limitée.fH (DUPUIS FRERES. LimitéeI

VENDREDI La Journée 
des Occasions

a

Vente Sensationnelle
d’EtoHes à Robes

Nous avons acheté ie stock de deux grands manufacturiers à bien au-dessous du prix régulier Ce
A?A\oeS,r?T0U^le^^T0,ff^etlrn»°lJil®?,^endr,ons à 1/4 justlu’à 1-3 du prix régulier. VOUS N’AVEZ JA­
MAIS VU DE TELLES V ALELRS. Vendredi, étoffes à robes et suitings de 50c, GOc, ^3 JfN _ 
75c, pour..................................................................................................................... ... .. «&55?C

Châly Français
tout Laine

Treize lignes différentes d’étoffes 
comprenant cordé Bedford à deux 
tons, de 40 pouces, whipcord à deux 
tons de 40 pouces, drap de fantaisie 
de 44 pouces, shantung de 40 pouces, 
crépon tout laine de 40 pouces, royalet- 
te de 42 pouces, panama de 40 pouces, 
étoffe à carreaux bergers de 42 pou­
ces, tweed fantaisie de 42 pouces, lama 
rayé de soie de 30 pouces, soie artifi­
cielle de 30 pouces, se vendant régu­
lièrement 60c, 60c et 75c.
Vendredi.............................

75 pièces dans le lot. Magnifiques 
effets de couleur, dessins très variés, 
faisant de très jolis kimonos, robes de 
maison, blouses, robes d’enfants, se la­
vant parfaitement. Ce sont des mar­
chandises que vous payez régulière­
ment 60c la verge. Vendredi 29c

Une Vente de Soies Noires
Les sms sont toujours de mode en lome sai.zon et ics valeurs que nous offrons 

aujourd’hui sont telles que vous ne pouviez vous attendre d’en avoir de semblables à 
ces prix. Nos soies noires seront vendues a 50% et 75% au-dessous de leur valeur 
actuelle.

Soie Surah noire, 21 pou­
ces. Valeur de 75c. Ven­
dredi ....................................

Soie paillette noire, 36 
pouces. Valeur de $1.00. 
Vendredi.............................

Soie Messaline noire, 36 
pouces. Valeur de $1.35. 
Vendredi.............................

Satin Duchesse noir, 36 
pouces. Valeur de $1.50. 
Vendredi.............................

Satin merveilleux noir, 
20 pouces. Valeur de 85c. 
Vendredi.............................

Peau de soie noire, 20 
pouces. Valeur de 95c. 
Vendredi.............................

Satin Charmeuse noir,
36 pouces. Valeur de 
$1.75. Vendredi.............

Satin Charmeuse noir,
39 pouces. Valeur de 
$2.00. Vendredi..............

Grande tombola à la 
paroisse St-Georges

La Grande Tombola de la paroisse 
St Georges, Montréal, qui commence 
aujourd'hui pour se poursuivre jus­
qu’au 17 avril prochain, aura lieu à 
la Salle Dollard, 2615 rue Saint-Ur­
bain, au bénéfice de la nouvelle égli­
se paroissiale.
PROGRAMME DE LA TOMBOLA

JEUDI 10 AVRIL
Ouverture solennelle de la tombola 

avec illumination féérique de la salle.
VENDREDI, 11 AVRIL

Soirée de gala sous les auspices du 
Rév. Père Emile Piché, curé. MM. les 
abbés, membres du bureau spécial de 
l’Ouvre de Fabrique.

SAMEDI 12 AVRIL
Soirée spéciale sous la présidence 

de M. X. que le public présent est in­
vité à découvrir dans la salle, et des 
prix seront mis à la disposition de 
ceux qui le découvriront.

LUNDI 14 AVRIL
Grande soirée japonaise avec illu­

mination appropriée.
MARDI 15 AVRIL.

Soirée des corps représentatifs et 
concours sur le résultat des Candida- 
tes.

MERCREDI 16 AVRIL
Soirée de gala et concours de fleurs 

sous les auspices des bienfaiteurs et 
donateurs de la tombola avec illumi­
nation appropriée.

JEUDI 17 AVRIL
Soirée d’encan et embrasement de 

la salle avec chants de clôture par des 
invités.

EXTRA. — Il ne faudra pas oublier 
de consulter la merveilleuse carto­
mancienne de la tombola et de prati­
quer les différents kiosques et~le fu­
moir mystérieux, 1er du genre.

(Communiqué).

Sous-Vêtements pour Dames à 
Prix dfOccasions du Vendredi

Jupons lavables pour dames, en percale rayée bleu et blanc,noir 
et blanc, brun et blanc, avec large volant garni de remplis et fini 
avec un autre petit volant au bas. Régulier $1.10

Jupons pour dames, en satiné anglais, avec large
volant plissé accordéon. Régulier 98c, pour............

Robes de nuit pour dames, en batiste de bonne qualité, style 
slipover, garnies de passe-ruban de broderie et ruban fil — 
de soie passé. Régulier 49c et 59c, pour........................... ^ v

ENTRE 8.30 ET 10 HEURES SEULEMENT 
Kimonos courts pour dames, faits de mousseline fleu­

rie de fantaisie, avec bord festonné. Régulier 25c, pour 
Cache-corsets pour dames, en bonne batiste, garnis 

de dentelle ou broderie. Régulier 30c, pour .. .............

69c

15c
21c

Occasions du Vendredi dans les 
Articles pour Hommes

Votre Epicerie
"N

Les clients qui veulent avoir leur épicerie de bonne 
heure, demain, pourront donner leurs commandes par télé­
phone CE SOIR, entre 6 et 10 heures. TELES! 4510

CONSERVES, SAUCES ET MARINADES
Tomates. 2 boîtes............................................25e
Blé-d’Inde suei-é, 3 boîtes ....!! 28<t 
Pois Français, boîte 9c. douzaine $1.00
Saumon Clover Leaf, boîte . . . . 
Meilleur saumon rose, 2 bottes . . 
Sardines domestiques, S boîtes . . 
Sardines de Norvège, 2 boîtes de 
Fèves au lard, 2 grosses boîtes . .
Sauce H, P., 2 bouteilles...................
Sauce OK, 3 bouteilles........................
Cornichons maconochie. bouteille . 
Cornichons mélangés, 3 bouteilles .

25c 
. . 21 <* 
. . 21<*

15c
. . 25«r

PARAPLUIES
Parapluies forts pour hom­

mes, monture Paragon. Régu­
lier $1.00. Spécial . .

CHAUSSETTES 
Chaussettes en cachemire tout 

laine pour hommes, rayées et 
brodées de soie en brun, gris, 
bleu, violet, etc. Régulier 50c et
75c. Spécial . : : : 33c

CHAPEAUX
Chapeaux durs noirs pour 

hommes, fabrication anglaise. 
Régulier $1.75. Très 
spécial......................

CHEMISES
Chemises négligées pour hom­

mes, en bonne percale, genre 
veston, grandeurs désassorties. 
Régulier $1.00 à $1.50.
Spécial............... 77c

Des Occasions qui vous feront 
venir ici Demain à 8.30 h.

Balais de 45c pour 29c 
150 balais pour tapis, en mais 

choisi, à 6 cordes. Régulier 45c,
pour.....................................29é

Seaux de chambre de $1.25 
pour 59c

Seulement 72 seaux de cham­
bre en granit, avec couvercle, 
grandeurs 10, 14 et 16 pintes, 
légèrement endommagés. Régu­
lier $1.25 et $1.50, pour . . 59ç 
Services à fruits de SL pour 59c 

Seulement 72 services à fruits 
ou à salade en porcelaine de fan­
taisie, comprenant un grand bol 
et six soucoupes à fruits, garni­
ture dorée. Valeur régulière de 
$1.00 pour, le set..............59ç*

Casseroles à bec de 20c 
pour 12'/2C

144 casseroles à bec, en granit, 
1% pinte. Spécial . . . 121/2 f» 

Bidons à lait, 10c 
160 bidons à lait en granit, 

grandeur 1 et 1 chopine Vz. Va­
leur de 25c et 30c. Votre
choix...................................... lOé
Plats à fromage de 50c pour 35c 

Seulement 36 plats à fromage 
en porcelaine de fantaisie, joli­
ment décorés. Valeur régulière
de 50c pour........................  :55?
Assiettes à pâtés de 10c pour 5c 

500 assiettes à pâté en granit, 
légèrement endommagées, 10 
pouces. Régulier 10c pour

Occasions dans les glacières
148 magnifiques glacières faites de bois séché au four, 

fini chêne doré, intérieur en tôle galvanisée. Trois gran­
deurs marquées spécialement pour demain:

Valeur de $7.50 pour......................$6.SS
Valeur de $8.50 pour......................$7. tS
Valeur de $10.50 pour.......................... $9.48

Nous accepterons un dépôt sur toute glacière, la ba­
lance payable sur livraison en aucun temps jusqu’au 10
mai.

V..

FRUITS FRAIS ET LEGUMES
Tomates de Floride, 2 livres....................
Beau céleri, 2 pieds pour............................
Gros ananas juteux........................................30^
Oranges Jamaïque, sucrées, douzaine . 
Oranges sans noyaux, douzaine .... 28«*
Pommes Baldwin, quart.............................. 45<*
Pommes de table de la Colombie Anglaise,

douzaine...............................................................40<*
Grosses bananes, douzaine ......
Gros citrons, douzaine.................................. 1 Sc*
Salade tendre.............................................................

CEREALES, PROVISIONS, ETC.
Farine d’avoine roulée. 6 livres . . . :22c
Farine Graham. f> livres........................... ’île
Farine de Blé-d'Inde, 8 livres .... 25c 
Corn Flakes Quaker. 3 paquets . . . 25c
Shredded Wheat ou Triscuit. 2 paquets 25c 
Farine d’avoine Canuck, gros paquets 2J>c
Quaker Oats, gros paquets............................ 23c

BEURRE DE CREMERIE DE LA 
NOUVELLE-ZELANDE, 33c LA LIVRE 

Oeufs strictement frais, douzaine . . . 2Go
Graisse pure, 2 livres.................................... 35C
Fromage fort, la livre...................................2ÜÇ
Fromage doux, la livre.............................! 13c
Nut Lard, boîte 1 livre.................................. 22c
Bacon- à déjeûner, la livre.............................24c
Bacon Windsor, désossé, la livre . . . 28c
Jambon cuit, la livre...................................32c
Corned Beef, la livre...................................2 5c
Langue à la gelée, la livre.........................4 0c
Oignons d’Espagne, 6 livres.....................19c
Patates, quart.................................................... 18c

- 3 LIGNES EXTRA SPECIALES 
Sucre granulé Redpath, 20 livres . . . 91c
Sucre à fruit à glacer ou en morceaux....3 li­

vres ..........................................................................i9c
Cocoanut, la livre.......................................iGc

SAVONS
Savons Comfort. Queen’s Laundry, Sunney,

Monday, Surprise et Sunlight, 6...mor­
ceaux    25<*

Poudre Bnrsalou, 7 paquets................25c
Polly Prim, 3 boîtes............................... 22c
Old Dutch, 3 boîtes....................................2Gc

FRUITS SECS, CONFITURES, ETC.
Pommes évaporées. 3 livres......................... 22^
Pêches évaporées, la livre..............................13c
Abricots évaporées, la livre............................17^
Confitures Pelly Wood, jarres 1 livre 19c 
Confitures Cross & Blackwell,jarres 1 1b. 21c 
Confitures Kitchener, seaux 5 livres . 38c 
Pêches dans le sirop, boîte 3 livres . . 28c 
Ananas. Kég. 30c boîte, pour .... 24^ 
Beaux pruneaux frais. 3 livres . . . .2 4c 
Très gros pruneaux. 2 livres .... 27c 
Nouveau sirop d’érable, gérant! pur, boîte

réputée 1 gallon.............................................90c
Sucre d’érable pur. la livre.........................15c
Essences vanille, citron, etc., 3 bout. 22*
Sirop Lyle, boite 2 livres..............................18c
Sirop Kano, 2 boîtes........................................25c
liaisin épépiné, 3 paquets............................. 25*
Corinthe nettoyé, 3 paquets ..... 27*

QUELQUES LIGNES EXTRA SPECIALES
Harengs avec ou sans sauce, 2 boîtes 19* 
Lait condensé, “Eagle”. 2 boîtes . . . 27c
Savon Cosmos. (5 morceaux........................ 21C
Corn Flakes Kellog, 3 paquets .... 27c
Fèves Blanches. -7 livres.................................22c
Ammoniaque, 6 paquets.................................. 21c

THES ET CAFES
Thé noir spécial, la livre, 21c. 3 livres 60*
Thé vert spécial, la livre 21*. 3 livres 60c
Thé noir Indien, la livre. 25*, 3 livres 69*
Thé vert, 5 o’clock, la livre.........................39*
Café Santos, la livre..........................................34*
Café en boîtes, de 1 livre............................29*
Café Moka et Java, la livre.....................38*
Café Ceylon, la livre..........................................4S*

DIVERS
j Farine à pâtisserie, 9 livres......................2 7*
J Farine Ogilvie, 7 livres, 24e, 24 livres 85*

Farine préparée Brodie, paquet 0 livres 26*
; Corn Starch, 4 paquets................................... 22*
j Riz Patna, 4 livres.......................................... 25c
i Riz B., 5 livres................................................. 23*
j Pois cassés, 5 livres.....................................2 5*
j Vermicelle, 3 paquets ........ 25*

Macaroni, 6 paquets........................................ 25*
Pois verts. 3 livres.............................  22*
Sel de table, 3 sacs...........................................10e
Moutarde Keen, boîte 14 livre. 13*, boites 

1-2 livre..............................................................23c

SPECIAUX POUR VENDREDI ET SAMEDI 
DANS LE RAYON DES BONBONS

Chocolat Sundae Cup Rég. 50c, la livre 39* 
Chocolat Bordeaux. Rég. noc, la livre 39*
Tire Eponge, la livre....................................20*
Butter Scotch, 3 boîtes...............................2 5*
Chocolat Marshmallow, la livre ... 29* 
Chocolat Merry Widow. Rég. 50c,la livre 38c 
Orchard Fruit. Rég. 25c, la livre . . . 19*

Vente Remarquable de 
Blouses pour Dames
BLOUSES DE $1.00 ET $1.25 POUR 69c

20 douzaines de blouses pour dames, lignes désassorties. Elles 
sont faites de lingerie blanche dans des styles très variés, genre 
tailleur avec collet et poignets non empesés, quelques-unes en in­
dienne de fantaisie, d’autres en linon noir garnies de remplis, aussi 
en indienne rayée et genre Peter Pan avec collet et poignets en 
mercerisé de fantaisie. Grandeurs 34 à 42. Régulier 
$1.00 à $1.25, pour...............................................................VOztC

BLOUSES DE $1.50 A $2.25 POUR DAMES, POUR 98c
300 très jolies blouses lingerie blanche dans un grand choix de 

jolis styles. Quelques-unes sont faites en allover de broderie gar­
nies de remplis, d’autres garnies de dentelle. Encolure haute ou 
basse et manches %. Grandeurs 34 à 44. Régulier _
$1.50 à $2.25, pour.................................................... ..

BLOUSES DE $3.00 A $5.00 POUR DAMES, POUR $1.95
250 très élégantes blouses en tulle fantaisie doublées de soie, 

en blanc, écru. brun, wistaria, rose et noir. Les styles sont très 
attrayants. Chacune est joliment garnie de dentelle et nervures 
faisant contraste. Collet haut et manches %. G l'an- 4J* 4 CfeC 
deurs 34 à 42. Régulier $3.00 à $5.00, pour . . . . 9

Offres du Vendredi dans les 
Toiles et Cotons

50 douzaines de serviettes en coton, avec frange, 
bordure rouge, bonne dimension. Chacune.......................

5.000 verges de coton à rouleau, fini alvéolé, et aussi quelques
pièces de toile à rouleau, pure toile. Valeur régulière de tl~ — 
71/èc à 10c. Votre choix, la verge.................................. ‘"C

EXTRA SPECIAL
10 pièces de folle à rouleau, pure toile, qualité très pesante, 

largeur de 17 pouces, avec bordure rouge. Une grande va- C&J/? 
leur à 18c. Prix de vente, la verge.............................. 5^ '^C

VALEUR SPECIALE
1.000 douzaines de serviettes pour la vaisselle, ourlées, prêtes

pour l’usage, avec bordure rouge, aussi toile pour la verrerie, etc., 
Valeur régulière de 15c à 20c, pour, chacune............. 1

1 caisse de batiste Lonsdale blanche, largeur de 36 pouces, oua- 
lité souple, fini soie, grande valeur pour sous-vêtements, pour da­
mes et enfants. Valeur régulière de 15c. Prix de 
vente, la verge................................................................. JL v ■ C

Menus Articles

X K. DDraiS, Président

UE MAGASIN DU PEUPLE

H W. BEAUCLFRÎ, Vice-Présid»! A. X BUGil, Directeur-ÛBru)

Broches à cheveux en métal, 
en boites de 50, assorties. Spé­
cial, 2 pour........................ 25é

Fers à friser pliants. Régulier 
15c. Spécial, 2 pour .... 25 é 

Ciseaux, petits et grands. Spé­
cial, la paire......................... 19^

Galon, en roulette, 
blanc, noir ou drab, 12 
verges, chacun. Rég. 
5c. Spécial, 3 pour lOé 
Epingles, couleurs as­

sorties. Régulier 5c.
Spécial......................4é
ou 3 pour...............lOé

Tissu gommé, pour 
raccommoder toutes sor 
tes de vêtements. 108 
pouces, dans une enve­
loppe cacheté. Sp. 5<

Lacets de bottines, 36 et 45 
pouces. Régulier 5c la douzaine. 
Spécial, 3 douzaines pour !«< 

Préserves, bonne qualité, tou­
tes grandeurs. Régulier 15c.
Spécial..................................

Livrets d’aiguilles. Régulier
5c. Spécial, 2 pour.................5^

Soie à coudre, toutes nuances. 
Spécial, 12 rouleaux dans une
boîte, pour.............................25e

Aiguilles, toutes grosseurs. 
Régulier 5c le papier. Spécial, 2
pour ..........................................5é

Broches à cheveux invisibles. 
Régulier 5c la boîte. Spécial, 2 
Pour......................................... 5^

Galon, longueurs et largeurs 
assortis. Régulier 5c le paquet. 
Spécial, 3 pour......................10^
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La Frisco Soda
Water Co.

La cause entreprise par M. John H. 
Roberts, secrétaire de la “Dominion 
Alliance” et le bureau du revenu con 
tre le gérant de la “Frisco Soda Water 
Co.”, a eu son dénouement hier en cour 
de police devant le magistrat Lanc­
tôt.

Le public se rappelle cette affaire 
qui a eu un certain retentissement il 
y a quelques semaines.

A la suite d’une lettre de M. Ro­

berts, dénonçant le chef de police de 
Montréal et certains officiers comme 
étant intéressés dans la société “Fris­
co Soda Water”, survenait une des­
cente des agents du bureau du revenu 
provincial dans la fabrique de la 
“Frisco Soda Water Co.”, où l’on fit 
la saisie d’un ou deux barils de pré­
tendue bière.

Or, dans leur déposition devant le 
magistrat, hier, les agents ont été 
absolument incapables de prouver que 
le liquide trouvé dans les caves de la 
“Frisco Soda Water Co.” était réelle­
ment de la bière et qu’elle était des­
tinée à être vendue.

—Comment savez-vous que c’était 
de la bière? demande Mire Goyette, 
avocat de la compagnie.

—Parce que le mot “bière” était 
inscrit sur une boîte, répondent les 
agents.

—Vous n’y avez pas goûté, ni l’a­
vez fait analyser?

—Non.
Immédiatement le magistrat a ac­

quitté la compagnie représentée par 
son gérant-général, M. J. A. Alarie, 
en basant sa décision sur le fait qu’il 
n’y avait aucune preuve contre celle- 
ci.

M. S. W. W. Pickup
Halifax, N.E., 10 — S. W. W. Pic­

kup, ancien député d’Annapolis, vient 
d’être nommé comme successeur de 
l'hom. Geo Whitman au Conseil Légis­
latif.

M. Pickup fut pendant 18 ans mem­
bre du Conseil du comté d’Annapolis 
dont il fut aussi directeur trois ans. 
Il reorésenta Annapolis au Parlement 
Fédéral de 1904 à 1911. Tl n’y a au­
jourd’hui qu’un membre conservateur 
dans le Conseil Législatif.

La ligne Canada-Trieste
Londres, 10. — Le correspondant 

du “Times” à Berlin dit que les re­
présentants du C.P.R. et des com­
pagnies Hambourg-Américaine eu Au­
trichienne se sont séparés sans en 
venir à une entente.

Il est tout probable qu’ils tien­
dront une nouvelle assemblée à Ham­
bourg.

Etant dc.nnê la réduction des taux 
de passage faite par les trois com­
pagnies faisant le service entre Tries­
te et le Canada, la ligne Cunard a 
déclaré qu’elle serait aussi forcée de 
mettre ses taux plus bas.

La prohibition à Charlesbourg
Québec, 10.— Les contribuables de 

Charlesbourg ont voté la prohibition 
hier. Sur 387 électeurs inscrits 266 
ont donné leur vote i; 265 en faveur 
du règlement de prohibition et un 
seul contre.

(Service particulier)
New-York. 9.— Hannibal Mesa qui 

a tué Rudolph Warren dans un duel, 
est arrivé à New-York aujourd'hui. Il 
a refusé de discuter l'affaire. L’on 
croit que le gouvernement cubain va 
prendre des mesures afin d’obtenir 
l’extradition de Mesa.

FEUILLETON DU “DEVOIR”

La Colombe
DE

Rudsay - Manor
Par M. PELLY

(Suite)

Miss Orgtiin? dctnandn-l-il d'un 
■on rcipectueux.

KUc répondit uffirmalivenienl, 
;!a:is le plus pur anglais. Mme Or- 
iiuin parlait admirablement cette 
anguc, qu’elle avait apprise à ses 
enfants, y eomni'is son fils adoptif. 
Celui-ci l’avait très vite parlée avec 
une telle facilité, nue le comman­
dant cl sa femme s’étalent trouvés 
forlifiés de cc ‘‘■'it dans leur idée 
tpir l'enfant était Anglais.

Le domestique prit les menus ba­
gages de la jeune fille, la conduisit 
i» un élégant petit omnibus qui at­
tendait devant la gare, puis alla re­
tirer la malle. Cela fait, la voilure 
«’engagea sur une large route, entre 
des landes incuHa* «niées de blocs

do granit.
L’aspect du pays était sauvage et 

triste, surtout en cette après-midi 
grise. Un âpre veut de mer courbait 
les chênes qui, à la limite de la lan­
de, bornaient à droite l’horizon. 
Quelques maisons d’apparence mi­
sérable s'élevaient cà et là, près 
d’un maigre champ dont le rapport 
ne devait pas empêcher ses .proprié* 
tains de mourir de faim.

A un détour de la roule, la mer 
apparut aux yeux de Jocelyne. Kilo 
était sombre et houleuse, et jetait scs 
vagues écumantes à l’assaut des 
écueils dont elle était parsemée, des 
falaises rocheuses évidéer;, creusées 
de tonies paris. Une petite île se 
montrait, à une courte distance de 
la terre. Des bâtiments considéra­
bles. qui semblaient en ruines, sp 
voyaient entre les pi nu.

Nouveau détour de la route. Celle 
.’ois, Jocelyne vil se dresser, sur un 
•scarpement de la falaise, une im­
posante construction, massive et 
noire, accolée de larges tours. Un 
parc l’cnlourait. La jeune fille pen- 

1 sa :
—C’esl pans doute Rudsay-Manor.
Et son coeur, déjà si lourd, se 

serra un peu .plus, car l’aspect de 
■rite demeure, dans im tel cadre cl 
oiis ce ciel chargé de nuées som­
mes, était presque sinistre.

La voiture s’engagea dans une 
dice de chênes, tordus par les Icm- 
lêtcs du large. Elle s’arrêta dans 

une cour immense, devant un por­
che de granit noir. Deux domesti­
ques en livrée foncée 1 se lenaienl 
au bas de l’escalier. L’un d’eux vint 
ouvrir la portière, et, invitant Joce­
lyne à le suivre, la précéda sous le 
porche, jusqu’en haut de*', marches 
de pierre très larges. La jeune fille 
se trouva dans un hall énorme, dont 
la voûte à nervures de oierre était 
soutenue par des piliers de granit. 
Tout au fond *se voyait un majes­
tueux escalier, de granit également, 
qui conduisait à une galerie très 
large et liés haute, nu sol de mosaï­
que, aux murs tendus de tapisseries 
de Flandres, el garnis de portraits. 
Par les vitraux anciens des verriè­
res, le jour lerne arrivait ù peine, 
et les extrémités de cette galerie 
demeuraient plongées dans l’ombre.

De cette ombre, Jocelyne vit sur­
gir une petite s-übouetle blanche.

qui s’avança vers elle d’un pas un 
peu hésitant. Deux grands yeux 
fran"*s de cils blonds se levèrent 
vers la jeune fille; une voix enfan­
tine, très douce, dit en français:

—Mademoiselle Orguin, je suis 
Amy... lady Amy Marcill.

Ma petite élève? Je suis char­
mée de vous connaître, ma mignon­
ne.

Et, se penchant, Jocelyne prit 3a 
main que lui tendait l’enfant.

C’était une fillelie de dix ans, une 
délicieuse petite créature dont le 
fin visage, excessivement blanc, 
était encadré d’épaisses boucles 
d’un roux doré. Scs yeux, Ire*; fon­
cés, frappèrent aussiiôl Jocelyne 
par leur gravité et leur profondeur 
un peu mélancolique. L’enfant .sem­
blait délicate; on la devinait très 
frêle, sous la robe de lainage blanc, 
un peu ample, dont elle était vêtue.

—Moi aussi, je suis bien contentet 
dit-elle dans un français un peu hé­
sitant, J’avais peur' de voir une vi­
laine personne avec un air revêche. 
Mais vous êtes très jolie, et vous me 
plaisez tout de suite... Pegton, al­
lez en avant, c’est moi qui conduis 
miss Orguin à sa chambre, ajouta-t- 
elle en s’adressant, eu anglais cette 
fois, au domestique.

Elle prit aimablement la main de 
Jocelyne et la conduisit, à travers 
de larges et "filtres corridors, 
jusqu’à una ^Bi'te qu'elle ouvrit.

—Voilà votre chambre. Made­
moiselle. Ella est tout près de la

mienne. J’espère qu’elle vous plai­
ra?

C’était une grande pièce éclairée 
par deux larges fenêtres. De be,aux 
meubles anciens, des tentures fon­
cées l’ornaient. Une impression de 
confortable un peu sévère se déga­
geait de cette chambre, que ce tris­
te jour pluvieux assombrissait.

—Mais certainement, elle me 
plaît beaucoup, et j’y serai très 
bien, dit Jocelyne. Et vous, Amy, 
où habitez-vous?

—Tout près, Mademoiselle. Vo­
yez cette porte donne sur le salon 
d’étude qui sépare votre chambre 
de la mienne, et-.....  Néro, va-t’en!

Ces mois s’adressèrent à un énor­
me danois qui, entré derrière la 
jeune fille et Amy, avançait sa tète 
puissante. Jocelyne n’avait pu re­
tenir un mouvement de recul à cet­
te apparition inattendue.

—Il n’est pas méchant pour ceux 
que j’aime, assura ta petite fille, en 
donnant au passage une caresse au 
chien qui s’éloigna avec soumis­
sion.

—Et pour les autres, Amy?
—Pour les attires, oui! Si je ne 

l’empêchais, il y a longtemps qu’il 
aurait dévoré Rarvâri.

—Qui est Rarvâri ?
—C’est l’Hindou de papa. Je ne 

sais pas pourquoi, je l’ai toujours 
détesté, et Néro est comme moi,

—Comment, petite Amy, vous dé­

lestez quelqu'un? dit Jocelyne en 
posant une main caressante sur la 
chevelure rousse.

—Oui, je ne peux pas m’empè
cher, pour Rarvâri....... C’est très
mal, n’est-ce pas?

Son regard sérieux se levait vers 
Jocelyne-

—Oui, c’est mal, Amy. Mais nous 
tâcherons de changer cela.

Amy secoua la tête.
—Pour lui, je sens que je ne 

pourrai jamais. Frances est com­
me moi. Quand elle l'aperçoit de 
loin, elle change de route pour ne 
pas passer près de lui. .levais vous 
laisser, maintenant, Mademoiselle, 
pour que vous puissiez vous repo­
ser. Sarah, la femme de chambre, 
va vous apporter du thé.

Elle lendit la main à Jocelyne. 
Une hésitation s’exprimait sur son 
joli petit visage. Enfin, clic deman­
da :

—De qui êtes-vous en si grand 
deuil, Mademoiselle?

—De ma mère, Amy, répondit Jo­
celyne, dont la voix trembla un 
peu,

—Ah! comme vous devez être 
triste! Moi aussi, j’ai perdu ma mè­
re, il y a trois ans. Mais j’ai papa, 
qui m’aime tant! J’essayerai de 
vous consoler un peu, en vous ai­
mant bien. Voulez-vous m’embras­
ser, Mademoiselle?

Elle offrait son front, sur lequel,

Jocelyne, très émue de cette sym­
pathie d’enfant, mit un baiser.

—Je m’en vais, maintenant. A cc 
soir, au dîner, Mademoiselle.

Amy était à peine sortie, que Jo- 
celyne vit upparnitre une jeune 
femme de chambre qui apportait 
un plateau garni et lui offrait scs 
services. La jeune fille remercia 
en refusant- Une fois seule, elle se 
mit çn devoir de s’installer. Elle 
préférait ne pas avoir trop de loi­
sirs pour s’appesantir sur cette en­
tree dans sa nouvel',c existence, qui 
était bien lourde à son âme endo­
lorie, quoique, déjà, la connaissan­
ce qu elle venait de faire de l’en­
fant charmante confier à ses soins 
eût fort allégé ses inquiétudes.

Quand tout fut rangé, elle s’assit 
dans la profonde embrasure d’une 
des fenêtres et se mit à dire son 
chapelet, afin d’appeler la protec- 
ion do la Reine du ciel sur cette 

nouvelle phase de sa vie. Aucun 
bruit ne venait troubler le silence 
de l’immense demeure, sauf le sourd 
grondement des flots qui se bri­
saient contre l’assise rocheuse sur 
laquelle était bâti Rudsay-Manor. 
Les fenêtres de la chambre de Jo­
celyne donnaient sur la mer. A tra­
vers le voile du crépuscule, elle 
pouvait entrevoir encore la petite 
le aperçue par elle en arrivant 

près du château.

A suivre)
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TEMPERATURE i

Bulletin d'après le thermo­
mètre de Hear & Harrison. 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum.
Même date Tan dernier 
Aujourd'hui minimum .
Même date l’an dernier

BAROMETRE {
8 h. matin: 30.53; 11 h. ma- J 

tin: 30.59; midi: 30.52.

44
42
30
28

DEMAIN
BEAU ET FRAIS

(Service particulier)

Toronto, 10. — Le temps est 
indécis dans la majeure partie 
du Canada. Dans la région des 
Grands Lacs, de la Baie Géor­
gienne, de l’Ottawa, du Haut 
et du bas Saint-Laurent, il fait 
frais et l’on annonce de la pluie 
pour ce soir et demain.

J •- -1 - ■ ï * J 1• CHOSES EUROPÉENNES
droit de veto loi des licences

LE “CITIZEN” D'OTTAWA DECLA­
RE QUE SI LE GOUVERNEMENT 
PERSISTE DANS SA LOI DE 
CLOTURE, LE SENATPOURRA 
USER PLEINEMENT DE SES 
DROITS.

LE JOURNAL CONSERVATEUR 
AJOUTE QU’UNE TELLE LOI 
CONSTITUERAIT UN DANGE 
REUX PRECEDENT DANS 
L’HISTOIRE PARLEMENTAIRE 
DE NOTRE PAYS.

LA LIBERTE DE PAROLE

ÉPHÉMÉRIDES
10 AVRIL 1911

—Une tempête de neige s’est 
abattue sur la ville d’Halifax 
avec une violence inconnue jus­
qu'ici à pareille date avancée 
du printemps.

(Service particulier)

Ottawa, 10.— Le “Citizen”, jour­
nal conservateur, dit en rédaction,ce

—Deux cents personnes ont 
été brûlés vives dans un im- j 
mense édifice où s’était réunie | 
une grande foule pour des fè- ! 
tes de réjouissance.

—La ville de Canton est 
placée sous la loi martiale, à la 
suite de l'émeute résultant du 
meurtre du général tartare.

—Sa Majesté, le roi Georges 
a décidé de ne plus admettre à 
la cour royale les divorcés. 
C’est un ancien règlement de la 
reine Victoria.

PIE X
(Service particulier)

Rome, 10. — Le docteur Andrea 
Amici, l'un des médecins privés du 
pape, déclare aujourd’hui, que Pie X 
sera en convalescence la semaine pro­
chaine.

Cependant, ceux de l’entourage im­
médiat du Souverain Pontife expri 
ment une opinion contraire. Ils croient 
que l'état de l’auguste patient est 
très grave. Ils prétendent qu’un spé­
cialiste a découvert de 10 à 12 degrés 
d’albumine dans une analyse faite 
hier.

Les soeurs et la nièce du pape sont 
restées avec lui ce matin, de 7 heures 
80 à 10 heures 30.

Un peu avant 11 heures, le cardinal 
Merry del Val, secrétaire d’Etat, est 
entré dans la chambre, et le pape lui 
a dit, répondant à sa question, qu’il 
se sentait mieux. Il a parlé ensuite du 
pèlerinage venu de Venise, et a ex­
primé son regret de ne pouvoir le re­
cevoir.

Le cardinal lui a appris que les pè­
lerins ont été divisés en groupes et 
visitent les églises de Rome, sous la 
conduite de prêtveg, priant, dans tou­
tes, pour la santé de leur ancien pa­
triarche.

BULLETIN DE MIDI
A midi, la santé du pape était meil­

leure, mais, cependant, son pouls in­
termittent, et sa faiblesse cardiaque 
donnaient encore des inquiétudes.

Les médecins lui ont permis de man' 
ger un oeuf avec du bouillon, au lieu 
de lait, mais il n’a pu l’absorber qu’a­
vec grande difficulté.

PELERINS POLONAIS
Un pèlerinage de 800 Polonais est 

arrivé à Rome, ce matin. Comme on 
ne pouvait admettre ceux qui en fai­
saient partie auprès du pape, ils se 
sont formés en procession et ont défi­
lé sur la place Saint-Pierre en chan 
tant des cantiques dans leur langue. 
Il se trouvait, parmi eux, quelques 
princes polonais, qui ont été admis 
dans l’antichambre du pape et on leur 
a communiqué les plus récentes nou­
velles de sa santé.

BULLETIN DE L’APRES-MIDI
Le Saint-Père a reposé d'une façon 

plus calme cet après-midi. Il a dormi 
tranquillement et son repos a été à 
peine interrompu par, quelques faibles 
quintes de toux.

Le professeur Ettore Manchlafava 
a confirmé, cette après-midi, la nou­
velle de l’amélioration de la santé du 
pape. Sa seule crainte, c’est qu’il sur­
vienne des complications à cause du 
peu de nourriture que son auguste pa­
tient peut prendre.

Ce qui prouve que le pape va beau­
coup mieux c’est que le docteur Amici 
est allé ce matin dans un hôpital y 
pratiquer une opération sur la fille du 
portier des soeurs du pape. Cette fille 
lui était recommandée par les paren­
tes du pape.

t j matin
î I "Si on fait adopter le bill naval 

par l’application de la clôture, pen­
dant que les libéraux combattront 
énergiquement pour ce qu’un grand 
nombre c«naidéreront comme le pri­
vilège de la liberté de parole et les 
droits de la minorité, le principal ef­
fet qui en résultera sera de donner 
à l’existence du sénat une nouvelle 
raison d’être, pour l'exercice du droit 
de veto, en vue duquel il avait d’a­
bord été créé. La clôture constitue 
une dangereuse révolution dans les 
méthodes parlementaires au Canada. 
Les périls en apparaissent clairement 
aux deux partis. Cette mesure peut 
devenir un instrument qui, aux mains 
d’un gouvernement moins scrupuleux, 
exposerait le pays à tomber sous un 
joug mercenaire. Bien qu’elle reste 
le seul moyen que la majorité puisse 
employer pour faire voter une légis­
lation particulière et conforme à sa 
volonté, le péril permanent est plus 
grand que le besoin immédiat. Sans 
doute, le sénat dira tout cela. Il 
assumera volontiers le rôle de “Sau­
veur du Pays.”

“ La liberté de parole en péril, le 
despotisme sur le trône, la loi du 
bâillon établie, il aura toutes les rai­
sons apparentes de justifier son exis­
tence en usant de ses prérogatives 
pour rejeter une législation adoptée 
par de semblables méthodes. 11 ne 
pourrait présenter une meilleure ex­
cuse pour justifier l’exercice de ses 
pouvoirs de seconde chambre que 
l’occasion de sauvegarder les droits 
de la minorité et de résister à l’ap­
plication d’une méthode qui sera re­
présentée dans tout le pays, par la 
presse de l'opposition sous les cou­
leurs les plus noires et comme un 
véritable despotisme.

Il y a tout lieu de croire que l'op­
position ne serait pas du tout oppo­
sée à l’adoption de la clôture.”

Lavergne vs L’Événement

Québec, 10. — Le juge Cannon 
rendra jugement demain, à 11 lus 
15, dans lu eause de Lavergne con­
tre 1 Evénement.

Nouvelle gare du
Canadien-Nord

L’on a déjà procédé au tracé des 
plans pour la gare terminus du Cana­
dien Nord qui sera érigée rue Dorehes- 
ser cet été. La compagnie fera cons­
truire un très bel édifice dont le sous- 
sol sera employé comme gare. A cet 
effet, l’on excavera les propriétés de 
la rue t'atheart à la rue Lagauche- 
tière.

Le tunnel, espère-t-on, sera complété 
dans un an. be site pour la gare n’a 
pas encore été choisi, mais on croit 
que ça sera sur les rues "'te-Mouiquo 
et Dorchester. L’entrée de la ville sera 
sur la rue Sainte-Monique, près de la 
rue Saint-Antoine.

La gare souterraine qui s'étendra 
sur toute la longueur de l’édifice sera 
pourvue de nombreux rails et de 
plates-formes longues de mille pie's.

Au-dessus, sera érigé l’édifice dont 
les plans ont été préparés par MM. 
Warren et Westmore, les architectes du 
Ncw-\ork Central. La compagnie a 
l'intention de construire sut- le même 
modèle que la gare du New-York Cen­
tral.

En ce moment, plusieurs édifices ont 
été démolis. Peut-être construira-t-on 
aussi, un grand hôtel, un magasin 
à rayons. Si les travaux de cons­
truction ne sont pas terminés lors de 
l’arrivée du premier train, l’on érigera 
un édifice temporaire en bois. La 
compagnie va commencer les procédu­
res d’expropriation de la propriété ap­
partenant au club Teutonia.

LE SECRETAIRE DE LA DOMI 
MON ALLIANCE SUGGERE QUE 
LES COMMISSAIRES SOIENT 
UN PEU PLUS SEVERES EN­
VERS CEUX QUI ENFREIGNENT 
LA LOI.

Robiliard VS

le “Devoir”
La république chinoise

LES ABBES DESROSIERS ET LA 
MOU REUX FONT PLUSIEURS 

SUGGESTIONS DANS LE BUT 
DE METTRE FIN A CERTAINS 
ABUS.

Funérailles de
M. P. V. Chabouit

(De notre correspondant)
Québec, 10. — T,os fnn-Q.d'tes de feu 

>1. P. V. Chaloult, iv-H'ut, .1111011 lie i 
.v matin, à la Basilique. j.0 cortège 
funèbre était l’un t.w plus nombreux 
que l’on ait vus à Québec depuis long­
temps. On y remaro iatt le ministre 
ries postes et tous les membres île la 
magistrature et du bar .•oui. Le service 
a été chanté par M. le chanoine Adam. 
Ciré de la paroisse du S uvé Cieitr de 
Montréal, qui est le beau-frère du dé- 
Kmt.

Le Château Frontenac

UNE AILE DE $2,500,000 Y SERA 
AJOUTE.

(Dp notre correspondant)

Quzbee, 10. —- La compagnie du Pa- 
àfiquo-Canadien oomm-v.ioçrn ces Jours- 
ti .la construction de la m.umlln ade 
tlu Château Frontenac. L’entreprise 
coûtera la jolie somme de $2,500,000.

Friedmann a-t-il
vendu son sérum ?

St-Louis, Mis., 9 — Le Dr Von 
Hoffman, de cette ville a chargé ses 
avocats de demander l’émission d’un 
bref d’injonction contre le Dr Fried­
mann de Berlin,pour empêcher ce der­
nier de conclure tout contrat dans le 
but de disposer de son vaccin contre 
la tuberculose. Le Dr Hoffman allè­
gue avoir un contrat du Dr Fried­
man. La teneur du contrat est la sui­
vante :

‘Le Dr Friedman a découvert un 
nouveau traitement pour la tubercu­
lose et a fait la dematide pour obte­
nir les brevets de patentes H>ur son 
remède dans les Etats-'luis et Albert 
Von Hoffman désire acquérir les 
droits et privilèges dé ce remède. M. 
Von Hoffman paiera trente jours 
après que la découverte aura été re­
connue par le Congrès Médical de 
Berlin et de Vienne comme assurant 
la guérison complète de la tuberculo­
se, la somme de cent mille dollars et 
soixante jours de cette date, la som­
me de neuf cent mille dollars.

Accepté.
Dr F. F. Friedman.

JOURNEE BIEN REMPLIE
Providence, R.I., 9 — Le Dr Fried­

man a injecté son vaccin contre la 
tuberculose à 69 des 124 malades 
qu’il y avait aujourd’hui nu Wallum 
Lake Sanatorium, une institution de 
l’état, à Hascoag. Le Dr Friedmann 
est resté dans les salles pendant cinq 
heures. Tl a promis avant de partir 
au Dr Hong Lee Barnes de ne pas 
quitter Providence sans revenir au 
sanatorium.

Le Dr Friedman traitera aujour­
d'hui les premiers malades dont il re­
cevra des honoraires en ce pays.

Une grève évitée
(Servies particulier)

Boston, 10.— Une grève des opéra­
teurs de télégraphe qui menaçait de­
puis quelques jours de se déclarer, a 
été évitée par un compromis conclu 
de bonne heure ce matin, apres une 
conférence de 48 heures entre les re­
présentants de la compagnie et ceux 
de l’union.

LES TEMOIGNAGES

Les personnes entendues ce ma­
tin à lu Commission d’enquête spé­
ciale sur la loi des licences, presi 
déc par les juges Carroll, Cross et 
Tessier, ont été MM. J. H. Roberts, 
secrétaire de la Dominion Allian 
ce, L. A. Rivet, représentant l’As 
sociation des Commerçants de li­
queurs de la Cité de Montréal, ain­
si que MM. les abbés Desrosiers et 
Lamoureux de Bedford et M. le juge 
Bazin.

Les réclamations faites à la Com­
mission se rapportent surtout à la 
manière dont la présente lai est ap­
pliquée et aux modifications que 
l’on devrait lui faire subir.

M. J. H- Roberts a surtout de­
mandé aux Commissaires d’user de 
beaucoup de sévérité envers ceux 
qui enfreignent la lqi des licences. 
A l’aide de statistiques, des plus 
complètes qui ont été recueillies 
à la suite de nombreuses enquêtes 
faites aux Kl at s-Un is et en Angle­
terre, il déclare (pie Montréal est 
la ville qui est peut-être celle où ii 
se fait le plus d’abus des liqueurs 
enivrantes. Par contre dans les 
Etats où la prohibition est en for­
ce, comme dans ceux du Massa­
chusetts et du Vermont, où l’on 
i aussi aboli l’usage de la traite, 

les désordres causés par l’alcoolis­
me ont considérablement diminué 
et parlant relevé le niveau moral et 
social de ses habitants. Il demande 
aussi de faire une guerre sans mer­
ci à l’usage de la cocaïne et de la 
morphine; “car, dit-il, hous consta­
tons qu’il y a plus d'un rapport en­
tré celui qui fait usage de ces dro­
gues cl des liqueurs spiritueuses. 
Le.s deux passions ne vont pas l’u­
ne sans l’autre.” Il demande enfin 
que les estaminets soient situés 
bien en vue, afin de permettre uire 
plus parfaite surveillance à ceux 
qui sont chargés de Voir si la loi 
les licences n’est pas respectée. 11 

■suggère de séparer complètemenl 
es buvettes des grands hôtels. “Ces 
ierniers, dit-il, devraient être nus 

à la seule disposition des voya­
geurs,

MM. les abbés Desrosiers et La- 
noureux proposent ensuite piq­
ueurs amendements à la loi afin 
de faire cesser les abus et les dé­
sordres qui se commettent par tou­
te la province, parce que, dans tel 
eu tel cas la loi n’est pas assez ex­
plicite.

Après quelques remarques de M. 
L. A. Rivet, au sujet des reproches 
que l’on a injustement adressés à 
'a Commission, M. le juge Bazin 
propose une revision de la loi des 
licences, puis la séance s’ajourne.

La Fêîe des
Fleurs au C. P, R.

C’EST AUJOURD’HUI QUE LA 
COMPAGNIE FAIT LA DISTRI­
BUTION DE SES GRAINES DE 
SEMENCE A SES EMPLOYES.— 
LA CULTURE DES FLEURS AU­
TOUR DES STATIONS.

Les bureaux du Département des 
Fleurs à la Gare Windsor avaient un 
aspect vraiment attrayant aujour­
d’hui à l’occasion de la Fête des 
Fleurs. Cette fête semi-annuelle est 
organisée pour célébrer la distribu­
tion des graines aux employés de la 
Compagnie sur tout le parcours de sa 
vole depuis l’Atlantique jusqu’au Pa­
cifique aux fins de les leur faire cul­
tiver sur sa propriété.

Tout près d’un million de bulbes 
sont envoyées un peu partout à cha­
que saison automnale. Depuis quel­
ques semaines tout près de 150,000 
paquets de graines de toutes sortes 
ont été distribués aux agents de la 
compagnie.

Ceux-ci sont devenus tellement ver­
sés dans la culture des fleurs, encou­
ragés qu’ils sont par les prix que dis­
tribue la compagnie à ceux qui pos­
sèdent les plus beaux parterres, que 
leurs envois à la dernière exposition 
de Toronto leur ont valu les plus 
grands succès.

Ces parterres de fleurs que l’on ren­
contre tout le long du parcours du 
C.P.R. sent de nature à réjouir gran­
dement la vue des voyageurs.

Les demandes de graines cette an­
née ont été on ne peut plus considé­
rables. Depuis vingt-quatre ans que 
se font ces distributions, les envois 
de 1913 ont battu tous les records. 
Les agents, qui s’occupent de Uembel- 
lissement des alentours des stations 
qui leur sont confiées, ont compris 
que la culture des fleurs ne devait 
pas être faite dans le seul but de 
réjouir la vue des spectateurs mois 
qu’elle devait avoir notir objet de 
transformer la propriété en un véri­
table parterre destiné au développe­
ment toujours de plus en plus gran­
dissant de la flore.

Echange de relations
commerciales

(Service particulier)
Chicago, 10.— Dans le but de faire 

connaître aux Américains les ressour­
ces et les chances de fortune qu’offre 
l’Australie, le gouvernement austra­
lien a demandé à l’Australiasian So­
ciety, de Chicago, de désigner les sal­
les de lecture (le journaux et les bi­
bliothèques des Etats-Unis où de la 
littérature peut être envoyée. Le gou­
vernement australien se propose d’en­
voyer chaque semaine, entre autres 
matières, 400 copies des principaux 
journaux illustrés du pays.

Adoration Nocturne

Les membres de l’Adoration Noc­
turne sont priés de se rendre demain 
soir vendredi ,h 8 heures, à l’église
Saint-Jacques pour la célébration des 
Quarante Heureg.

Le “Soleil” dit qu’il en résulte une 
situation peu rassurante ; la guerre 
dépendra d’un incident en France dit

LE GOUVERNEMENT DU BRESIL M <le Bethmann-Hollweg mettant en 
. u.-.rvwx,cause notre humeur belliqueuse; il of-EST LE l'REMIER A RECONNA1- ; fre aux 80ClaUsteg defl moyens de

TRE LA NOL\ ELLE REPUBL1* j combattre la loi de trois ans
QUE. — LE VICE-PRESIDENT --------
n’a 1>AS KTE assassine. La situation en Belgique

(Service particulier)

Pékin, 10 — Le gouvernement du 
Brésil a signifié au gouvernement chi­
nois sa reconnaissance de la nouvelle 
république. Les drapeaux brésilien et 
chinois flottent ensemble aujourd’hui 
sur ées édifices du gouvernement.

La rumeur qui courait hier de l’as­
sassinat de Li-Youan-Houng, vice- 
président de la république et rival de 
Youan-8hi-Kai à la présidence, est 
fausse. Les deux dignitaires sont gar­
dés étroitement contre les complots 
possibles de leurs adversaires politi­
ques.

M. Etienne à Rouen
IL PRONONCE UN DISCOURS PA­

TRIOTIQUE AU BANQUET DES 
OFFICIERS DE RESERVE.

Rouen, 10 — M. Etienne, ministre 
de la guerre, s’est rendu à Rouen où 
il a présidé au banquet de clôture du 
congrès des officiers de réserve.

A l’issue du banquet, il a prononcé 
un discours patriotique fort applaudi 
en faveur de la loi de trois ans.

M. Etienne déposera, à la rentrée, 
un projet de loi améliorant la situa­
tion des officiers subalternes et des 
sous-officiers.

LES TROUPES PRENNENT POS 
SESSION DE TOUS LES GRANDS 
CENTRES INDUSTRIELS—UNE 
OFFRE DES CHEFS DE LA GRE­
VE GENERALE.

(Service particulier)
Bruxelles, 10 — Les troupes ont 

occupé ce matin les grands centres 
industriels de la Belgique, comme 
Courtrai, Alost, Malines, la Louvlê- 
re. Tournai et Renaix pour faire face 
à la grève générale qu‘ sera déclarée 
lundi en faveur du suffrage universel 
et qui fera chômer trois à quatre 
cent mille hommes.

Dans la plupart des villes, la foule 
a applaudi les troupes.

Les chefs socialistes de la grève 
ont, dans plusieurs endroits, offert 
aux autorités de leur fournir des 
gardiens de la paix pour leur aider à 
garder l’ordre. Ils déclarent que la 
violence compromettra la cause pour 
une génération.

Poincaré à l’ambassade
américaine

Le discours du Chancelier

IL EST VIVEMENT ET LIBRE­
MENT COMMENTE PAR LA 
PRESSE, CE MATIN.

(Service particulier)

Paris, 10 — Le discours d’hier du 
chancelier de Bethmann-Hollweg au 
reichstag impérial allemand est l'ob­
jet des commentaires de la presse 
française.

Tout en approuvant son point de 
vue sur la politique internationale, 
la presse reproche au chancelier de 
confondre chauvinisme avec patriotis­
me.

‘L’Autorité” dit que le discours 
est presque agressif et plus militaire 
que diplomatique.

T a “Petite république” dit qu’il 
s’ensuit que l’Allemagne ne peut 
compter sur l’Autriche.

“L’Action française” dit que l’Alle­
magne se propose d’intimider la 
France et qu’elle peut redouter un 
nouveau coup d’Agadir.

‘L’Aurore” dit que le chancelier 
confond le chauvinisme bruyant avec 
le patriotisme réfléchi.

(Service particulier)
Paris, 10 — Pour la première fois 

depuis bien des années, le président 
de la république française, accompa­
gné de sa femme, a dîné à l'ambassa­
de des Etats-Unis mardi.

Parmi les hôtes, en plus du prési­
dent et de Mme Poincaré, se trou­
vaient: M. Pichon, ministre des af­
faires étrangères, M. Barthou, prési­
dent du conseil, M. Klotz, ministre 
de l'intérieur et leurs femmes ; les 
ambassadeurs d’Angleterre, d’Italie 
et de Russie. Le dîner fut suivi d’une 
brillante réception à laquelle assis­
taient besücoup de fonctionnaires im­
portants de l’Etat.

Au Conseil de l’Elysée

(Service particulier)
Paris, 10 — Le conseil de l’Elysée 

s’est occupé de la situation extérieu­
re. Il a été décidé que MM. Barthou, 
Klotz et Etienne représenteront le 
gouvernement aux obsèques de M. 
Constans. M. Klotz prononcera un 
discours au nom du gouvernement.

M. Klotz a communiqué un télé­
gramme de M. LUtaud, gouverneur 
général de l’Algérie, disant que 600 
Arabes dissidents réfugiés au Maroc 
demandent l’autorisation de réinté­
grer l'Algérie. Il est convaincu de la 
prochaine reprise de relations pacifi­
ques avec les tribus frontières.

La Navigation
Les commissaires du port sont en ce 

moment à étudier la question de îaei- 
liter l’accostage des bateaux et des 
paquebots dans le port de Montréal. 
Le trafic devient de plus en plue con­
sidérable et c’est un problème que de 
trouver place pour favoriser également 
toutes fes compagnies et le public 
voyageur. Avant longtemps, comme 
l’a déclaré M. R. A. Wiallard, agent 
du département de la navigation, il 
faudra utiliser Loiigüeuil si l’on ne 
veut pas obliger les voyageurs à aller 
prendre leur bateau à l’extrémité de 
File de Montréal.

LA GLACE NE BOUGE PAS
Dans le port la glace n’a pas encore 

bougée. Al ; t i s on s’attend à la débâcle 
générale aujourd’hui sur le fleuve.

POSAGE DES BOUEES.
Aussitôt que le fleuve sera libre de 

glace, le “ Shamrock ” fera son voya­
ge annuel renfhrquant les bouées de 
service de Montréal au lac Saint-Pier- 
ref

PAS AU HAVRE.
M. A. A. Allan a nié, hier, la ru­

meur voulant que les paquebots “Vic­
torian” et “Virginian” fussent mis au 
service Londres-Havre-Montréal. Ces 
paquebots continueront le service 
M on tréal-I,'tVerpool.

LE TOUR DU MONDE.
‘ L’Empress of Russia ”, nouveau 

paquebot de la ligne C. P. R. fait en 
ce moment un voyage autour du mon­
de. Le magnifique navire porte un 
grand nombre de passagers canadiens. 
Partout où il est passé, on a fêté l’é­
quipage.

NAVIRES MARCHANDS.
Les premiers navires marchands qui 

entreront dans les ports do Montréal 
et de Québec, sont ceux de la ligne 
Head. L'un d’eux quittera Londres 
le K! avril prochain.

LES ARRIVAGES.
Steamer. A De

Lake Alichigan.Londres . . . St. John
Carpathia...... Trieste.................... Boston
Berlin............. Naples................New-York
Montcalm.......Liverpool. . . .St. John
Minnetonka....Londres. . . .New-York
Anglian.......... I .ondres....................Boston
Finland.............Anvers. . . . New-York
Cedric.............New-York. . Alexandria
Prinz Oskar... Philadelphie . Hambourg
Arabie............Portland. . . Liverpool
Scandinavian..Portland. . . . Glasgow

NOTES MARITIMES.
Le “ Scotian ”, de la ligne Allan, a 

quitté Boston pour Glasgow aujour­
d’hui.

Le “ ATunchcster Importer” est arri­
vé à Saint Jean, de Manchester, hier.

“ l.a Lorraine ”, de la ligne fran­
çaise, a quitté New-Vofk pour le Hà- 
vrn aujourd’hui.

Le “ Saturnin ”, ligne Donaldson, 
quittera Saint-Jean pour Glasgow au­
jourd'hui.

I.e "Victorian”, ligne Allan, quit­
tera Saint-Jean pour Liverpool de­
main.

Le “ Laurontic ”, ligne White Star, 
quittera New-York pour Liverpool de­
main.

Le “ Scandinavian ”, ligne Allan, 
est arrivé, hier matin, de Glasgow à

ortlnnd.
Le “ President tlranl ”, ligne Ham­

bourg-Américaine, a quitté New-York 
pour Hamboûrg aujourd’hui.

Le “ Mongolian ”, ligne Allan, a 
quitté Liverpool, le 8 avril courant 
pour S.iint Jean, Terrenouvc. Halifnx 
et Philadelphie,-----------+--- -------

Sir Percy Giron ard

Sir Percy Oirormrd. ancien adminis­
trateur du piot, rtornl (le l’Afriquc-Kst 
est arrivé à Munlrértl ci- mutin, ve­
nant de New-York.

Sir Percy est descendu au Uits-Larl- 
ton.

Aux Communes

(De notre correspondant)
Chambre des Communes, Ottawa, 

10. — La discussion sur la question 
préalable et la loi de clôture va se 
continuer cet après-midi. MM. Kyte, 
Meighen, et une dizaine d’autres 
orateurs, la plupart oppositlonnis- 
tes sont déjà inscrit*-,. On ne prévoit 
pas de tapage, pour l’heure, mais il 
est impossible de dire s’il n’y en 
aura pas. Les esprits sont encore 
Ires montés à gauche. Mate l’oppo­
sition est remise du désarroi où l’a­
vait jelée la question préalable, el 
elle organise sa résistance.

Le Sénat s’ajourne cet après-mi­
di jusqu’au 2!> avril car il n’a plus 
rien à faire. Il a disposé de toutes 
les mesures (pie la Chambre des 
Communes lui a envoyées depuis 
Pâques.

Les automobiles
des sous-chefs

Les commissaires ont reçu six sou­
missions pour les automobiles des 
sept sous-chefs du service d’incendie. 
Us accorderpnt le contrat sur la re­
commandation du chef Tremblay et 
de l’acheteur-général. Les soumission­
naires sont MM. Rousseau Frères,

; $2,500; Madison Co., $2,500, l’Ab­
bott Motor, $2,350 ; la Pope-Hart­
ford, $2,500; la Jackson, $2,250; la 
Devaux Motor Co., $2,300.

LA COUR ENTEND LES PRE 
MIERS TEMOINS DANS LA 

POURSUITE INTENTEE PARLE 
REDACTEUR EN CHEF DE LA 
“PATRIE” CONTRE LE “DE 

VOIR.

MM. FAUTEUX, HELBRONNER, 
DESAULMERS, MOSHER, BOYD, 
MAYRAND ET RENAUD TE­
MOIGNENT POUR LE DEMAN­
DEUR.

LA CAUSE SE POURSUIT

La question de l'Alberta et 
G. W.

EN DEPIT DES RUMEURS, ELLE 
NE SERA PAS REGLEE SANS 
L’ASSENTIMENT DE LA LEGIS­
LATURE.

Edmonton, 10 — Interviewé au sd- 
jet d'une dénêche disant que le Grand 
Tronc prendrait la charte de l’Alber­
ta and Great Waterways et construi­
rait la ligne, remboursant le gouver­
nement de toutes les dépenses légales 
et de l’intérêt se rapportant au che­
min de fer, le premier ministre Sif- 
ton dit:

“C’est la première fois que j’en en­
tends parler”.

La dépêche disait que lé premier 
ministre devait faire une déclaration 
dans quelques jours.

“Il n’y a pas la moindre chance 
qu’une semblable déclaration soit fai­
te, a dit le premier ministre. Com­
me je l'ai déclaré à la législature, 
aucune solution de la question de 
l’Alberta and Great Waterways ne 
sera adoptée sans que la législature 
n’ait été consultée.

M. J. B. Dalrymple, de Montréal, 
vice-président du Grand Tronc, a fait 
une déclaration dans le même sens, 
disant que les officiers du Grand 
Tronc n’ont pas considéré la ques­
tion.

La digue est trop faible

Une nombreuse délégation do ci­
toyens du quartier Saint-Gabriel a dp- 

‘ tnaudé aux commissaires le hausser et 
de renforcer la digue qui sépare ce 
quartier- du fl-uve à partir du pont 
' ictOria ju t i'à Verdun. Lors de l'eau 
h ait le d’il y a quelques jours, il ne 
s’ert est fallu que de 15 pouces 
que l’eau ne passât par dessus la di- 
gie- et il n fallu 1 étayer avec des ma­

driers, notamment à la nie Charron. 
La chose serait facile, avec la terre et 
la pierre que donnera l'élargissement 
do canal découvert rie l’ftquedno.

M. YVanklyn qui était chez les com- 
nimanires, a appuyé la délégation en 
disant qu’il sait que la digue est trop 

: faible.
' Les commissaires ont promis de 
s’occuper de cette atlMtion.

Il s’agit de la demande en domma­
ges de M. Robiliard, rédacteur en 
chef de la “Patrie”, au “Devoir” et 
à son d'irecteur, M. Henri Bourassa, 
basée sur quelques entrefilets ou ex­
traits d’articles dont se plaint M. 
Robiliard.

Dans le cours de l’été dernier le 
“Devoir” et la “Patrie” discutèrent 
vigoureusement à prc.pos de la ques­
tion navale. En cours de polémi­
que il y eut échange de coups. M. 
Robiliard en conclut qu’il était per­
sonnellement pris à partie et récla­
ma des dommages en se basant par­
ticulièrement Bur trois ou quatre pa­
ragraphes où il voyait des allusions 
blessantes à sa conduite lors de l’ap­
pel des volontaires pour réprimer 
l’insdrrection du Nord-Ouest U y a 29 
ans.

L’interrogatoire des témoins a com­
mencé ce matin devant M. le juge 
Archibald.

Ont été entendus : MM. Aegedius 
Fauteux, ancien rédacteur en chef à 
la “Presse”, M. Oswald May rand, ré­
dacteur actuel au même je» imal, M. 
Gonzalve Désaulniers, ancien journa­
liste actuellement avocat, M. Jules 
Helbronner, rédacteur à la "Patrie”, 
M. J. A. Renaud, avocat, ancien mai­
re de Joliette, John Boyd, A. Mo 
sher.

La même question à peu près a été 
posée à tous les témoins : Qu’est-ce 
que le public a dû conclure de la lec­
ture de ces articles ? Les avocats de 
la défense ont objecté à cette ques 
tion, soutenant que les articles en 
question comportaient teur propre 
sens que le tribunal seul devait ap­
précier. Us ont appuyé leur préten 
tion sur des autorités légales améri­
caines que les avocats du demandeur 
ont combattues avec des autorités de 
même origine. Le juge ne parait pas 
friand d’opinions légales américaines.

La réponse des témoins a été en 
somme la même aussi à quelques nu­
ances près.

M. Fauteux ne croit pas que le lec­
teur ait pu conclure autre chose des 
paragraphes incriminés, que M. Ro­
biliard avait fait preuve de timidité, 
même de lâcheté lors de l’insurrec­
tion du Nord-Ouest. Il fait tout de 
même une différence entre montrer 
peu d’empressement à faire son de­
voir et s’en acquitter ensuite quand 
même.

M. Gonzalve Desaulniers a vu des 
insinuations cachées, puis voilées, 
puis directes, qui voudraient dire que 
M. Robiliard n’a pas été courageux 
lors de l'insurrection du Nord-Ouest. 
Il admet cependant que ces allusions 
ne visent que l’attitude du demandeur 
avant. son départ.

M. J. A. Renaud ne savait pas que 
M. Robiliard était militaire mais en 
lisant ces articles il s’est demandé 
qu’est-ce que M. Robiliard avait bien 
pu commettre. Il admet cependant 
qu’il n’a lu les articles que mardi 
dernier.

M. Mayrand a conclu que M. Robil­
iard n’avait pas fait preuve de bra­
voure militaire. Pour qui ne savait 
pas que M, Robiliard avait été mili­
taire, la conclusion n’était cependant 
pas très claire. Le paragraphe qui 
met en doute Its connaissances mili­
taires du rédacteur de la “Patrie” 
pouvait vouloir dire aussi que les 
articles de la “Patrie” venaient de 
l’extérieur.

Mi Jules Helbronner témoigne que 
les articles incriminés ont créé une 
mauvaise impression dans le cercle 
des amis de M. Robiliard. M. Hel­
bronner admet que celui à qui il en 
coûte d’accomplir un devoir n’en a 
que plus de mérite.

MM. John Boyd et A. Mosher ont 
compris que M. Robiliard n’avait 
pas montré d’empressement à accom­
plir son devoir.-----------^------------

Elle içarde sa propriété

LE DEMANDEUR PERD SON AC
TION ET DEVRA EN PAYER
LES FRAIS.

Mi Je juge Welr a rendu juge­
ment dans la cause de Myer l)e- 
brofsky contre Madame L. P. Dé- 
sy, condamnant lé demandeur à 
payer les frais de l'action et ah- 
nuilant les actes intervenus entre 
Madame Désy et la Montreal 1-V.‘al 
Estate, agissant comme mandatai- 
de de Myer Debrofsky.

Le demandeur poursuivait la dé­
fenderesse parce qu’elle ne voulait 
pas livrer sa propriété de la rue 
Saint-Laurent, près Duluth, contre 
celle de Debrofsky, rue Sanguinet, 
comme elle avait donné lautorisa- 
tion de l’échanger à la Montreal 
Real Estate, qui s'était chargée de 
trouver un échangeur.

La défenderesse prétendait que 
la Montreal Real Estate ne lui avait 
pas donné le nom de l’échangeur, 
que de plus elle avait reçu l'assu­
rance que cette propriété de la rue 
Sanguinet n’était grevée que d’une 
hypothèque de $20,000 au Crc'lil 
Foncier Canadien, alors qu’elle 
était grevée de deux, une de $20,000 
à un nommé Moses Vineberg, et une 
autre de $3,450 à un M. Alfred Dc- 
seve.^ En outre, celle hypothèque 
au Crédit Foncier en était une de 
toute tranquillité, tandis que celle 
de Vineberg était due en novembre 
1012. Comme nous le disons plus 
haut, en face de ces fails, M. le ju­
ge Weir renvoya l’action et donna 
gain de cause à Madame Désy. 

------------ *------------

On demande
des chemins

l.os citoyens do THruidt-.JIlo Jciuun- 
dent aux conimissairas I" rendre les 
rues Désormofiux et SnUhctlv pitssabh's 
et aussi d’ordonner aux entrepHlhetus 
dV-hfcuts qui ont terminé leurs )ravaux) 
de remettre les rues en bon état. 11 
sera fait droit à leur requête.

-------------r------------

L’affaire Robert, dans la cause 
Vipond-Lovette, relative à la règle 
Nisi émanée contre MM. A. E. Ro­
bert et .1. Mnllhion, a été renvoyée 
à lundi. M. Robert est à Halifax et 
ne sera de retour que demain.

Une interview 
de Mgr Bégin

LE VENERABLE ARCHEVEQUE 
DE QUEBEC COMMUNIQUE AUX 

JOURNALISTES QUELQUES 
UNES DE SES IMPRESSIONS 
DE VOYAGE.

“LA GUERRE DES BALKANS ET 
LA POSSIBILITE D’UN CON­
FLIT GENERAL EN EUROPE 
PREOCCUPENT LES ESPRITS,’ 
DECLARE-T-IL.

LES AMIS DU CANADA f

(De notre corrcRnondant)
Québec, 10. — S. G. Mgr Bégin a 

accordé ce matin une entrevue aux 
journalistes de cette ville à qui il a 
parlé de son voyage en Europe.

Mgr Bégin rapporte surtout le 
souvenir ému de la bonté toute pa­
ternelle avec laquelle, à deux repri­
ses, il a été reçu par le Saint-Père, 
qui l’a longuement entretenu de. 
1 Eglise et du Canada. La santé du 
Saint-Père paraissait alors assez 
bonne, malgré ses fatigues inces­
santes. A Home et en France Mgr a 
retrouvé bien des amis du Canada 
catholique et français, cardinaux, 
évêques, religieux, prêtres, journa­
listes, de ceux qui noite ont visités 
ou qui nous connaissent simplement 
de réputation. Tous s’informent du 
Canada, du développement de notre 
vie catholique, sociale et économi­
que.

La guerre réelle des Balkans el 
celle possible oui menace toute l’Eu­
rope jjréoccupent là-bas tous les es­
prits. Monseigneur a signalé aussi 
le*.; préoccupations à ce sujet, et le 
patriotisme admirable de nos cou­
sins de France qui se préparent ac­
tivement à repousser toute aggresj 
sion avec le plus bel entrain et la 
plus grande générosité. Les eatholi- 
oues sont toujours au premier rang 
aeu meilleurs patriotes.

La taxe de Teau

LA MAJORITE DES ECHEVINS 
DECLARE QUE LA VILLE NE 
DOIT PAS FAIRE DE PROFITS 
AVEC UN ARTICLE DE CON­
SOMMATION D’UTILITE PRE­
MIERE.

Les membres du conseil municipal dé­
clarent qu’ils ont l’intention d’amender 
cet été, le règlement concernant la 
taxe de l’eau, pour la diminuer de 
deux pour cent au moins.

Les échevins L. A. Lapointe. N. La- 
pointe, [.étourneau, Poissant, I.ariviè- 
re, Garceau, entre autres, déclarent 
que la Y’ille no doit pas faire de pro­
fits avec la vente d’un article de con­
sommation d’utilité première comme 
l’eau. L’augmentation de l’évaluation 
foncière a eu pour résultat une aug­
mentation proportionnelle des loyers, 
ou de l’évaluation locative, de sorte 
qu’on paie au-ourd’hui pour des mai­
sons moins neuves, souvent dépourvues 
d’améliorations modernes, de ?5 à 50 
pour cent plus cher qu’à l’époque où 
l’on a jugé nécessaire de réduire la 
taxe de l’eau de 7 1-2 à 5 pour cent. 
Il s’ensuit donc logiquement que la 
Ville doit accorder encore une réduc­
tion proportionnelle à. l’aii g mentation. 
Aussi les échevins qui so it en majori­
té pour la réduction rie la taxe esti­
ment-ils qu’à 3 pour cent, la Ville fe­
rait encore tin profit.

La collection Sicotte

MM. de Saint-Sulpice se sont por­
tés acquéreurs de la bibliothèque 
Sicotte, qui contient de précieux 
ouvrages canadiens, pour la somme 
de $7,000.

La bibliothèque de Saint-Sulpice 
actuellement en construction rue 
Saint-Denis, sera finie a» mois 
d’octobre 1014, mais elle ne sera 
ouverte au public qu'au mois d’avri" * 
de la même année.

La Bourse

New-York, 10. — A l'ouverture de 
la Bourse, ce matin, lès valeurs pré­
férées ont presque toutes monté d'un 
point.

Londres, 10.— Le marché monétai­
re et les taux d’escompte sont faci­
les. Les valeurs américaines sont 
fermes et à la hausse.

Paris, 10. — Les prix étaient irré­
guliers à la Bourse aujourd’hui.

Berlin, 10.— Les prix étaient fer­
mes à la Bourse aujourd'hui.

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par la Mai­

son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital.
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MAGASIN A VENDRE
Magasin général moins la marchan­

dise sèche et les chaussures, montant 
du stock $7,000. Paiements faciles. 
Affaires par année $33,000; établi de­
puis 4 ans, dans une très bonne lo­
calité, à 18 milles de Montréal, sur le 
C.P.R. Rail à long terme. Abandon 
pour cause de maladie ou santé. S'a­
dresser par lettre à Casier 19, le "De 
voir”.

NAISSANCE €

SAVARY. — A Ottawa, le 2 avril 
1913, au No 114 Avenue Sweetland, 
une fille à M. et Madame Charles Sa-
varv.


